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L'origine  de  l'imprimerie  h  Paris  est  aujourd'hui  parfaitement  connue  : 
la  bibliographie  du  sujet  est  môme  considérable.  Depuis  les  premières 
recherches  critiques  de  l'ancien  bibliothécaire  de  Sorbonne,  André  Ghevil- 
lier\  esprit  prudent  et  avisé,  qui  sut  produire  un  livre  remarquable  pour  son 
temps,  les  importantes  recherches  de  M.  Jules  Philippe^  semblaient  avoir 
épuisé  la  question.  Les  investigations  patientes  de  MM.  Léopold  Delisle  et 
Ludwig  Sieber,  les  heureuses  trouvailles  de  M.  A.  Glaudin  ^,  l'érudit  historien 
des  protypographes  sorbonistes,  ont  rajeuni,  pour  ne  pas  dire  annulé,  les 
précédentes  recherches. 

Nous  avons  néanmoins  pensé  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  reproduire 
en  fac-similés  les  préfaces,  ces  petits  morceaux  liminaires,  très  précieux 
documents  littéraires  et  historiques,  les  adresses  et  les  envois  de  livres  parus 
à  l'atelier  de  Sorbonne  :  dans  ces  préfaces  mêmes  nous  avons  fait  un  choix, 
nous  attachant  seulement  à  la  reproduction  des  monuments  typographiques. 

De  ces  documents,  n'en  doutons  pas,  le  plus  grand  nombre  est  aujourd'hui 

1 .  L'Origine  de  l'Imprimerie  de  Paris,  Dissertation  historique  et  critique,  divisée  en  quatre  parties.  Dans  la 
première  on  voit  son  clablissement  qui  fut  fait  par  des  gens  de  l'Université,  c'est-à-dire  par  les  soins  de  la  Société 
de  Sorbonne  ;  avec  l'histoire  d'Ulrich  Gering,  le  premier  in^primeur  de  Paris.  La  deuxième  contient  des  réflexions 
sur  les  livres  imprimez  par  Gering,  et  quelques  remarques  curieuses  louchant  les  imprimeurs,  et  sur  la  matière 
d'imprimerie...,  par  le  sieur  André  Chcvillicr,  docteur  et  bibliothécaire  de  la  maison  et  société  de  Sorbonne. 
Paris,  Jean  de  Laulnc,  MDGXCIV  [lOOi],  in-i. 

2.  Origine  de  l'Imprimerie  à  Paris  d'après  des  documents  inédits,  par  Jules  Philippe.  Paris,  Charavay,  1885, 
in-8. 

3.  Thefirst  Paris  press;  an  accounl  of  the  books  printed  for  G.  Fichet  and  J.  Heynlin  in  the  Sorbonne  Ifi70-lli72, 
by  A.  Claudin.  London,  printed  for  the  bibliogrraphical  Society,  at  the  Chiswick  Press  1898  [Illustrated 
INIonographics  issucd  by  the  Bibliographical  Society  N"  VI].  —  Les  Origines  de  l'Imprimerie  à  Paris.  La  première 
Presse  de  la  Sorbonne,  par  A.  Claudin.  Paris,  A.  Claudin,  1890  (Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile  tiré  à  cent 
exemplaires).  — Histoire  de  l'Imprimerie  en  France  au  quinzième  et  au  seizième  siècle,  par  A.  Claudin,  t.  I.  Paris, 
Imprimerie  nationale,  1900,  in-folio.  [Le  chapitre  u,  pp.  17  à  (îfl,  contient  l'histoire  de  l'atelier  de  Sorbonne.] 
Le  travail  le  plus  complet  de  M.  Claudin  est  The  ftrst  Paris  press  :  la  grande  Histoire  de  l'Imprimerie  en 
France  n'en  est  que  le  résumé.  —  Fac-similés  planches  IV-V  dans  Premiers  Monuments  de  l'Imprimerie  en 
France  au  quinzième  siècle,  publiés  par  G.  Thierry- Poux.  Paris,  1890,  in-folio. 
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perdu;  ils  subsistent  bien  rarement  en  tete  des  volumes,  dans  leur  état  pri- 
mitif :  étant  adressés  sous  la  forme  de  véritables  missives  et  sur  des  feuilles 
volantes,  eomme  nos  lettres  à  la  machine  à  écrire,  on  comprend  avec  quelle 
facilité  ils  devaient  s'égarer.  Parfois  aussi  ils  nous  ont  été  conservés  sous  la 
forme  de  tirages  à  part,  en  des  recueils  factices  formés  à  la  Sorbonne  même 
et  portent  des  traces  de  la  sollicitude  de  leur  collecteur  et  correcteur,  Guil- 
laume Fichet'.  Ces  monuments  sont  à  coup  sûr  plus  précieux  que  les  documents 
manuscrits  eux-mêmes  :  ils  ont  un  intérêt  historique  identique  et  sont  de  plus 
des  spécimens  typographiques  uniques. 

Nous  avons  sinq)lement  cherché  à  former  le  recueil  de  ces  documents, 
en  l'accompagnant  de  quelques  renseignements  historiques  et  bibliogra- 
phiques indispensables  à  leur  intelligence.  C'est  au  lecteur,  qui  désormais 
aura  sous  les  yeux  les  originaux  eux-mêmes,  tirés  pour  toujours  d'une  fragile 
existence,  à  se  faire  une  idée  plus  parfaite  de  l'humanisme  au  milieu  du  règne 
de  Louis  XI,  ii  Paris.  Car  il  ne  faut  pas  l'oublier,  ce  lut  la  grande  préoc- 
cupation de  ces  théologiens  et  de  ces  clercs  très  chrétiens  de  produire 
correctement  les  auteurs  latins,  maîtres  de  la  pensée  forte  et  du  langage 
harmonieux  ;  ce  sentiment  souleva  leur  enthousiasme  et  soutint  toujours 
les  promoteurs  de  la  réforme  intellectuelle  qui  introduisirent  l'imprimerie 
à  Paris.  Les  lettres  autant  que  l'industrie  du  livre  leur  doivent  bien  quelque 
reconnaissance. 

M.  A.  Lesouëf,  le  bibliophile  parisien  bien  connu,  et  qui  fit  exécuter 
naguère  la  reproduction  de  la  Mappemonde  d'Angelino  Dalcert"^^  a  eu  la 
généreuse  et  intelligente  initiative  de  cette  publication. 

1.  Bibl.  nat.,  Rés.  Z,  I  'i72-l  i73.  Lclircs-prcfaccs  des  Oralioncs  de  Bcssarion.  —  Bibl.  nal.,  Rés.  Z,  1()!Î3-1GI]4. 
Lcltrcs-préfaces  de  la  Rhétorique  de  G.  Fichct. 

2.  La  Mappemonde  d'Angelino  Dnieerl  de  Majorque,  1330.  Brochure  in-H  par  le  D'  F.  T.  llamy,  de  l'inslilut, 
cl  reproducUoii  en  licliogravurc  in-folio  niaxinia.  Paris,  11.  Champion,  11103. 
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DOCUMENT  1 

GASPARINI  EPISTOL/E' 

Rcproduclion  de  l'cpUrc  de  Guillaume  Ficlict  ii  Jean  Ileynlin,  des  litres  ci  Explicit  des 
Gaaparini  Episfolœ,  premier  livre  imprimé  à  Paris,  d'après  l'exemplaire-  de  la  Sorbonne, 
aTijourdliui  conservé  à  la  Ril)liollièqne  nalionale  sous  la  cote  Exposition  ^^O,  vitrine  XXYIII. 
Dans  son  épître  à  Jean  Ileynlin  dit  La  Pici  re,  Guillaume  Fichct,  docteur  en  théologie,  le 
remercie  de  l'envoi  des  épreuves  des  savouiTuses  lettres  de  Gasparino  Rarzizzi  de  Rergame, 
dont  l'élégante  latinité  doit  être  proposée  comme  exemple  à  tous  :  il  le  loue  du  soin  qu'il 
prend  à  rétablir  dans  leur  pureté  primitive  le  texte  des  auteurs  latins  allérés  par  de  mauvais 
copistes,  alors  que  ses  fondions  l'appellent  seulement  à  l'étude  des  lettres  sacrées.  11  salue 
•en  lui  l'introducteur  de  l'imprimerie  à  Paris,  lui  qui  fit  venir  de  son  pays  d'Allemagne  ces 
ouvriers  qui  produisent  des  livres  si  corrects  :  Jean  Ileynlin  a  inspiré  aux  plus  nobles 
esprits  de  la  ville  de  Paris  le  dégoût  de  la  barbarie  en  leur  révélant  une  éloquence  «  plus 
douce  que  le  miel  ». 

Dans  les  distiques  de  YExpUcillcs  sorbonistes  célèbrent  avec  un  enthousiasme  poétique 
le  premier  fruit  de  leur  industrie  qu'ils  prcscn lent  à  la  ville  de  Paris,  nourricière  des  Muses. 
Les  maîlres  Michel  [FriburgcrJ,  Ulrich  [Gering]  et  Martin  [Crantzj  ont  imprimé  ce  premier 
livre  et  en  promettent  encore  d'autres. 

L'épître  de  Gtiillaume  Fichet  est  sans  date  :  mais  il  prend  le  titre  de  docteur  en  théo- 
logie et  adresse  son  livre  à  Jean  Heynlin,  prieur  de  Sorbonne.  Ornons  savons,  d'auti'c  part, 
que  La  Pierre  fut  deux  fois  prieur  de  Sorbonne  :  ime  première  fois  en  1407,  la  seconde  en 
H70.  La  première  date  ne  saurait  convenir,  Fichet  n'ayant  pas  encore  obtenu  le  grade 
de  docteur  :  c'est  donc  au  second  priorat  de  La  Pierre,  commencé  le  25  mars  1470,  qu'il 
faut  reporter  la  première  impression  parisienne,  terminée  au  plus  tôt  au  mois  de  juillet  de 
cette  même  année. 

L'épître  de  Guillaume  Fichet  est  un  document  fort  important  :  il  démontre  d'une  façon 
péremptoire  le  rôle  initial  de  Jean  Ileynlin,  restaurateur  des  lettres  latines  en  Sorbonne. 
C'est  Ileynlin  ^  qni  a  connu  sur  les  bords  du  Rhin,  plutôt  à  Mayence  qu'à  Râle,  les  imprimeurs 

1.  La  description  bibliographique  est  donnée  par  M.  A.  Claudin,  dans  The  first  Paris  press,  pp. 'if)  50, 
avec  la  liste  des  exemplaires  connus. 

2.  Cet  exemplaire  n'est  jamais  sorti  de  la  Sorbonne  dont  il  porte  le  cachet  :  le  bibliothécaire  (îayet  de 
Sansale  déclare  que,  de  son  temps,  il  ne  restait  plus  à  la  Sorbonne  que  cet  unique  exemplaire.  (Noie  sur  une 
feuille  de  garde  signée  ('•.  de  S.) 

3.  Sur  Jean  Ileynlin,  cl'.  F.  Fischer,  Jolmmi  Ileynlin,  (jcnannl  n  Lapide  nradcmisrher  Vorlragl  (lîasel,  Ifi."»  I ,  in-!!  ); 
mJiis  il  faut  y  joindre  les  corrections  du  D''  Ludwig  Sieber,  qui  avait  préjinn''  un  irnporlant  Iravail  siu-  Ileynlin, 
quand  la  mort  surprit  le  savant  bibliolliécaire  de  Bàle  (  21  oclobre  Ifî'.ll  ).  Os  notes  sont  aujourd'hui  déposées 
à  la  bibliothèque  de  FUuiversité  de  cette  ville,  et  l'on  connaît  seulement  le  résultat  de  ces  découvertes  par 
une  obligeante  communication  faite  à  M.  Philippe. 

Jean  Ileynlin  lirait  son  surnom  de  Lapide,  Lapidanus,  en  fiançais  de  la  Pierre,  du  village  de  Stein,  dans  le 
grand-duché  de  liade,  dont  il  était  originaii  c.  l^tudinnl  à  l'IJniversilé  de  Leipzig  en  l 'loi.  il  était  à  t'ai  is  en  1  i,')!) 
régent  du  collège  de  Bom  gogne.  En  !  i(!3  il  ([uitla  la  France  et  se  fit  recevoir  l'année  suivante  à  Hàlc  comme 
maiire  ès  arts.  ]jQ  Registre  original  des  l'rienrs  de  Sorbonne  (WM.  iiat.,  ms.  lat.  .'ililV)  contient  un  certain 
nombre  de  documents  sur  Jean  Ileynlin,  de  retour  à  Paris  :  une  analyse  en  sera  donnée  en  son  lieu  [14fi7- 
1170].  Ileynlin  abandonna  son  rôle  de  correcteur  et  d'éditeur  après  la  publication  dn  De  Officiis  en  ii72: 
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allemands  cl  les  a  inslallés  en  Sorbonne;  mais  il  est  également  vrai  fie  dire  que  l'exécTitinn 
de  cette  idée  fut  préparée  d'un  commun  accord  avec  Guillaume  Ficliet^ 


DOCUMENT  II 

GASPARINI  ORTHOGRAPHIA' 

Le  traité  de  Bar/izzi  de  Bcrgame  sur  l'orliiographe  latine  est  le  second  livre  sorti  des 
presses  de  la  Soibonne.  Ce  texte  fut  revu  par  Jean  lleynlin  qui  le  fit  suivre  d'un  chapitre  de 
Guarino  de  Vérone  sur  les  diplitongucs,  et  d'un  traité  de  sa  composition  sur  la  ponctuation 
(De  avtc  punclandi). 

\j  Orthographia  offrait  une  particularité  très  singulière  et  un  peu  mysiérieuse.  Ce  tiailé 
était  précédé  d'une  lettre-préface  de  Guillaume  Fichet  à  Robert  Gaguin,  de  la  plus  liante 
impoilnnce  pour  l'hisloire  de  la  typographie,  dans  l'exemplaire  de  Jean  lleynlin,  don!  la 
grande  bibliothèque,  léguée  par  ce  dernier  à  la  Chartreuse  de  Bùle,  se  trouve  aujourd  litii 
conservée  dans  la  Bibliothèque  universitaire  de  cette  même  ville.  On  doit  celle  décou- 
verte parallèlement  à  MM.  Sieber  et  Claudin.  M.  Sieber  la  communiqua  dans  l'été  de  1801  à 

Erliard  Windsbcrg  paraît  alors  le  roinplaccr  à  l'atelior  de  la  Sorbonne,  comme  corrcclcur,  dans  l'édilion  des  7'/f,>?- 
CJi/a/tes  qui  fut  donnée  cette  mèmci  année,  lleynlin  se  consacra  bientôt  à  la  prédication.  Le  conliniialeur  de 
la  curieuse  chronique  dialofrnée  de  la  Chartreuse  de  lîàle  nous  a  transmis  des  renseignements  impoi  laiils  sm-  sa 
vie  religieuse  :  ContinnaLio  Chroniconun  Carlliusiœ  in  liasiica  Minori,  anrtorc  fratre  Georgio  Cnrpcntarii  <h' 
Brur}(],  ciusdem  domiis  monncho  professa  1^480-1526  \Basler  Chroniken  Iwransgegcbcn  von  dcr  hislorisrhrn 
GcsrIIsrIwft  in  Bnsel,  t.  I,  herausgetîcben  durch  Wilhelm  Vischer  und  Alfi  ed  Stern,  pp.  3(19-351!.  Leip/ip.  xerla^; 
von  S.  llirzel,  1!Î72.  in-flj.  Le  1 5  août  1 1{!7,  ITeynlin  s'enlVi  rnait  en  etTetàla  Chartreuse  (Co/i/(Vh!«//o,  ;i'i3  31.")) 
et  lui  légua  par  testament  sa  bibliollièque,  fait  qiu  e\pli(iue  à  Hàle  une  collection  presque  complète  des  impres- 
sions de  la  Sorl)onnc  :  Donnvit  domiii  de  libris  sais  diirrnld  Iriijinln  tria  vohunina  lignln  cl  prcciosc  cl.  c.rqitisilr. 
prcpnrala  cl  quinqnnginla  volnmina  nondnin  ligaln.  <ini  in  scrnh  noluisscl  eis  cnniissc  ])ro  milir  onrcis 
{Continnnlio,  p.  333,  note  1).  Dcniqnc  Innlns  cxcrcvil  i-mliruin  vrlrnun  cl  norornni  arcrvus,  ut  nptis  fitcvil  binas 
constnn  hibliolhccns.  lleynlin  mourut  le  12  mars  i  "i'.H!.  l/élogc  ([ue  fd,  de  lui  Trithèmc  est  l  apporlé'  au  cliapitre  iv, 
de  la  Continualio.  De  vibi,  convcrsalionc,  scrij)lis  cl  obilii  cgrcgii  domini  Joannis  de  Lapide  snrr.r  pngimr  dorloris. 
Vischer,  dans  Gcschielde  der  Universilrd  Bnsel,  ]^.  l  it),  a  a|)préeié  l'influence  et  renseignement  de  Jean  llevidin. 

\.  La  vie  de  Guillaume  Fichet  est  bien  connue  aujourd'hui;  on  ignore  seidement  la  date  de  sa  mort. 
Cf.  :  Origine  de  l'Imprimerie  à  Paris,  par  Jules  l'hilippe  (l'aris,  Ifif!.'),  in-8),  travail  qui  lémoignait  déjà  d'im- 
portantes recherches  sur  Guillaume  Fichet,  compatriote  de  l'auteur,  et  qui  fut  considérablement  augmenté 
dans  l'ouvrage  suivant  ;  Guillaume  Fichel,  sa  vie  cl  ses  nnivres.  Inlroduction  (i  l'hisloire  de  l'Imprimerie  à  Paris. 
par  .Tules  riiilippe  (Annecy,  Depolller,  l!t!)2)  [  publication  postlumie,  pai-  les  soins  de  la  famitie  de  l'auteur j; 
les  Cent  dix  Iclircs  grecques  de  F.  Filelfe,  par  limite  Legrand  (  l*aris,  1002,  in  l»),  pp.  223  et  suiv.  conliennent 
les  lettres  inédites  du  cardinal  Bessai  ion  et  de  (iuillaumc  I'"ichet;  le  Bibliographe  morfemc,  par  II.  Stein,  t.  1 
(1097),  p.  32;  Documents  inédits  sur  Guillaume  Fichel  et  sn  famille,  par  Couderc  (l'aris,  1000,  extrait  du 
Bulletin  du  Bibliophile  tiré  ;i  soixante-quinze  exemplaires)  ;  Roberti  Gaguini  Epistolœ  cl  ornlioncs,  texte  publié 
par  Louis  ThuMsne  (l'aris,  1004,2  vol.  in-12)  ;  la  dédicace  à  Janus,  comte  de  Gcnè.vois, /rtc-st;)i.  n™  7îî-f!'î. — 
Sur  les  nùssions  diplomatiques  de  Guillaume  Fichet,  cf.  Ghinzoni,  Galcazzo.  Maria  e  Luigi  XI  a  proposilo, 
delV  opéra  :  Ftude  sur  une  négociation  diplomatif[ue  de  Louis  XI,  par  E.  Mouftlet  (Marseille,  iOO'i,  iii-îî) 
[Arch'wio  Slorico  Lombardo  (Milan,  IfiîiS),  pp.  17  et  suiv.]. 

Les  conclusions  de  M.  G.  Couderc  senties  suivantes  :  le  lieu  d'origine  de  la  famille  Fichet  est  bien  le  Petit- 
Bornand  ;  le  père  de  Guillaume  Fichet  s'appelait  Amédéc  et  sa  mère  Jeanne;  il  eut  un  frère  nommé  Mamert, 
reçu  chanoine  à  Genève  le  l(J  octobre  1 'i72  :  un  frère  de  Guillaume,  Jacques  Fichet,  entra  dans  l'ordre  de  Saint- 
Dominique  et  mourut  avant  d'avoir  atteint  sa  trente  cinquième  année. 

2.  M.  A.  Claudin,  dans  The  firsl  Paris  press,  p.  50,  a  donné  la  description  de  l'Orthographia  et  dressé  la 
liste  des  exemplaires  connus. 
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M.  Jules  Philippe.  M.  A.  Clandin  ',  dans  le  Livre,  t.  IV  (1883),  pp.  309-372,  donnait  quelques 
extraits  de  celle  épîlrc.  Le  lexlc  entier  fut  enfin  publié  par  M.  Ludwig  Sicber  en  1887 

La  Sociclé  de  Vhisloire  de  Paris,  comprenant  tout  l'inlérelde  ce  précieux  document,  confia 
à  M.  Léopold  Delisie  le  soin  d'en  faire  exécuter  une  reproduction  héliographique,  précédée 
d'un  important  avertissement^.  Mais  ce  livre  n'était  pas,  comme  on  l'a  cru  longtemps, 
unique;  un  second  exemplaire  de  la  lettre  de  Guillaume  Fichet  à  Gaguin  a  été  retrouvé  en 
efï'et  à  la  bibliothècpie  de  Fribourg-en  Brisgau,  par  le  D""  Fridrich  PfafF''. 

Guillaume  Fichet  fait  le  tableau  de  la  décadence  des  lettres  et  de  l'enseignement  lors  de 
son  arrivée  à  Paris  et  célèbre  leur  renaissance  actuelle  :  il  loue  le  savoir  de  Robert  Gaguin 
et  fail  plusieurs  allusions  à  ses  travaux  •'.  Cette  restauration  des  études,  on  la  doit  également  aux 
imprimeurs  venus  do  la  Germanie  et  à  l'invention  de  Gutenberg".  Il  faudrait  «  diviniser  » 
un  tel  homme  :  par  son  invention  des  caractères  métalliques  «  aereis  lillcris  »  tout  ce  qui  se 
pense  peut  passer  à  la  postérité.  L'épltre  se  termine  par  l'éloge  des  typographes  Ulrich 
Gering,  INliciiel  Craniz  et  Martin  Friburger.  —  Réponse  poétique  de  Gaguin  en  douze 
distiques  :  il  se  recommande  à  l'amitié  de  son  maître. 

1.  C'est  en  examinant  tous  les  livres  sortis  des  presses  de  Sorbonne,  lors  d'un  séjour  à  la  bibliothèque  de 
rUniversilc  de  Bâle,  que  M.  A.  Claudin  découvrit  tout  à  fait  par  hasard  l'épîlre  de  Guillaume  Fichet  à  Gaguin. 
M.  Sieber  se  trouvait  alors  on  vacances.  L'intérêt  d(i  ce  document  n'écliappa  pas  au  savant  bibliographe  et  les 
extraits  ([ui  parurent  dans  le  Livre  firent  grand  bruit  dans  le  monde  de  l'érudition  :  on  douta  même  un 
instant  de  l  authenlicilé  de  celle  épître.  M.  Sieber  pouvait  à  celle  date  connaître  la  préface  de  l'OrlliogropItin, 
mais  il  est  inconleslable  que  cette  découverte  fut  faite  à  son  insu  et  sans  son  concours. 

2.  Giiillermi  Ficheli,  Parisiensis  theologi,  (iiinm  ad  Robertum  Garjuignum  de  Johnnne  Giilenberg  cl  de  nrlis 
impressoriœ  in  Gallia  primordiis  nec  non  de  orlhographix  ulilitate  conscripsil,  epislola...  ad  exemplar,  mlvidelur, 
uniciim  in  .Tdibus  Sorbon.T  anno  MCCCCLXII  impressiim,  nunc  in  bibliolitcca  Dasiliensi  assrrvanliun,  deniio  edidil 
Lndoviriis  Sieber,  aniversilatis  Basilieiisis  bibliolhecariiis.  —  Rasihnr,  ex  typogrnphia  Sclnveighauscriann, 
MD(;(;CL\XXVI1,  in-}]  de  1,')  pages,  ((iralulationsschriri  fiir  Ed.  Ilagcnbach  »uul  Aug.  Sociu.)  —  (;e  lexie  l'ut 
comnuurKiué  par  iM.  Sieber  et  parut  dans  le  Biillelin  de  la  Sociélé  de  Vliisloire  de  Ihiris,  t.  XIV  (il!n7),  pp.  100-1 10. 

3.  Épître  adressée  à  Robert  Gaguin  le  i"  janvier  1072  par  Ginllanine  Fiehet  sur  l'inlroduction  de  l'imprimerie 
A  Paris.  Reproduction  hcliographique  de  l'exemplaire  unique  possédé  par  VVnivers'dè  de  Ddle.Vin'is,  II.  (Ihampion. 
lUnit,  in-8  (Documents  publiés  par  la  Société  de  riiistoire  de  Paris). 

\.  Le  résultat  de  cette  découverte  a  été  consigné  dans  un  intéressant  mémoire  du  D''  Fridrich  l'faff:  Guil- 
laume Fichet  Brief  liber  die  Erfindung  der  Buclidrurkerltunst  paru  dans  Ccntralblalt  fiir  BibiolhcUsivesen  heraus- 
gebcn...  von  Dr.  llartwig,  t.  V",  pp.  201-201!.  Leip/ig,  KlftS.  Cet  exemplaire  de  \  Orthographia  contient  à  la  (in 
quatre  feuilles  d'épreuves,  avec  des  variantes  et  une  division  plus  coiu'te  en  vingt  articles  a»i  lieu  de  quarante-huit. 

5.  Sur  le  rôle  de  Gaguin  dans  cette  renaissance  des  lettres  latines,  on  lira  la  très  importante  préface  de 
M.  Louis  Thuasne  à  la  savante  édition  de  (iaguin,  Roberti  Gnguini  Epislole  cl  Orntiones,  texte  publié  sur  les 
éditions  originales  de  l 'litB,  précédé  d'une  notice  biographiqtie  et  suivi  de  pièces  diverses  en  parlie  inédites. 
Paris,  l'JO'i,  2  vol.  in-12  [Bibliothèque  littéraire  de  la  Renaissance]. 

G.  Ce  témoignage  de  Fichet,  qui  tient  évidemment  ce  renseignement  de  lleynlin  lui-même  ou  des  impii- 
mcurs  allemands  qu'il  a  entraînés  à  Paris,  constitue  le  document  le  plus  significatif  que  l'on  possède  sur 
l'invention  et  l'emploi  systématique  de  caractères  métalliques  d'imprimerie  par  Gutenberg,  à  Mayence.  Ce 
document  a  été  apprécié  entre  autres  dans  un  article  de  iM.  llarlwig  :  Cenlralblnll  fiir  Bibliothrksinesen.  1  (lîilH). 
pp.  117-llî?;  II  (lllîir)),  ])p.  li(')-!)0,  paru  .sous  ce  litre:  Zur  Gcschichle  der  Erfindung  der  Burhdriickerlcunst  et 
dans  la  Gcschichle  der  Erfindung  der  Biichdruchcritunst  de  M.  A.  von  der  Linde  (iJîlU!,  in-'i),  t.  1,  pp.  722-925.  La 
meilleure  étude  est  celle  de  M.  Léopold  Dclislc  en  tête  de  la  reproduction  héliographique. 
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LES  PLUS  ANCIENS  MONUMENTS 


DOCUMENT  III 

BESSARIONIS  ORATIONES\ 

Depuis  le  13  juillet  1^53  où  Bessarion,  de  Bologne,  signalait  à  Foscari  clans  une  épitre - 
éloquente  le  péril  imminent  pour  l'Europe  des  Turcs  entrés  avec  Mahomet  II  à  Gonstanti- 
noplc,  les  eiTi'i  ls  de  Bessnrion  en  faveur  de  la  croisade  sous  Nicolas  V,  Callixie  III  et  Pie  II 
furent  sans  nombre  et  toujours  infructueux  (  Mr)3-14(ii ).  Les  pi'ogrès  de  IMahomet  II  en 
Yalachie  et  Transylvanie,  une  offensive  terrilde  dont  Négreponl  fut  l'objet,  le  supplice 
d'Erizzo,  le  massacre  des  popvdations  soulevèrent  un  cri  d'horreur  dans  la  chrélieiilé  et 
Bessarion  put  cs])éirr  un  monirntla  tirer  de  sa  lorpeur  :  c'est  dans  ce  but  qu'il  rédigci  les 
Ornlioncs.  Exciter  les  chrétiens  à  la  croisade  en  exposant  la  situation  créée  par  les  piogiès 
incessants  des  Turcs,  démontrer  aux  princes  d'Italie  et  de  l'Empire  la  nécessité  de  s'unir  et 
de  s'armer,  paix  entre  France  et  Bourgogne,  (elle  fut  la  belle  chimère  que  poursuivit 
infatigablement  cet  apôtre  de  la  civilisation,  de  la  renaissance  et  du  platonisme,  l'homme 
d'étude  et  d'action  que  fut  Bessarion.  Ficliet,  comme  lettré  et  chrétien,  conçut  la  ])lus  vive 
sympathie  poiu- les  idées  de  Bessarion  :  il  les  fit  siennes.  Le  14  décembre  1470,  Bessarion 
lui  annonçait  l'envoi  de  la  copie  des  Oralinncs  et  Fichet  Se  préoccupa  bientôt  de  faire 
répandre  par  l'atelier  typographique  de  Sorbonne  cet  appel  à  la  guerre  sain  le  :  la  presse 
servait  ainsi  pour  la  première  fois  à  une  (viivre  de  propagande  poliliquc.  Bien  mienv  les 
Orationes  furent  imprimées  aux  frais  de  Cuillaume  Fichet  ',  et  les  exemplaires  distribués''  par 
lui  devaient  être  accompagnés  d'un  envoi  orignal.  C'est  à  cette  circonstance  que  nous  devons 
la  formation  par  Fichet  du  Recueil  des  cpilrcs  lelié  avec  les  Orationes  et  conservé  aujourd'Imi 
à  la  Bibliothèque  nationale  sous  la  cote  :  Béservc  Z,  1472  H73.  Ce  recueil''  comprend  dix-sept 
lettres  qui  accompagnèrent  les  exemplaires  de  l'opuscule  donné  par  Guillaume  Fichet, 
annotées  des  mains  de  Fichet  et  quinze  lettres  échangées  entre  G.  Fichet  et  Bessarion;  le 
recueil  manuscrit  de  l'opuscule  imprimé  de  Bessarion;  enfin  les  Orationes  imprimées  avec 
la  lettre  d'envoi  de  Bessarion  à  Guillaume  Fichet  dont  nous  donnons  la  reproduction 
[13  décembre  1470j. 

1.  i\f.  A.  Claudin,  dans  Tlie  Jlrsl  Paris  prrss,  pp.  52-53,  a  donnô  la  description  bibliographique  dos 
Orationes,  la  liste  des  exemplaires  connus  et  relevé  les  corrections  de  la  main  de  Fichet.  Cf.  également  Emile 
Lcgrand,  Bibliographie  hellénique  ou  deseription  raisonnée  des  ouvrages  publiés  par  des  Grecs  aux  quinzième  ci 
seizième  siècles,  t.  III,  pp.  Ifl-iC.  Paris,  1903,  in-'i. 

2.  Epitre  analysée  dans  Noies  et  extraits  pour  servira  Vhisloirc  des  Croisades  an  quinzième  siècle  par  N.  Jorga, 
t.  II,  p.  .Mît,  d'après  le  ms.  lat.  5333  de  la  Bibliothèque  royale  de  Munich. 

3.  Cf.  Correspondance  de  Fichet  et  de  Bessarion,  10"  lettre. 

4.  Le  21  mars  1472,  Fichet  écrit  d'Amboi.se  à  Bessarion  qu'il  a  distribué  quarante-six  exemplaires  des 
Orationes.  {Correspondance  de  Fichet  cl  de  Bessarion,  9"  lettre.) 

5.  Il  a  été  décrit  par  Philippe,  Origine  de  l'Imprimerie  à  Paris,  pp.  I!Î{-9I.  La  correspondance  de  (!.  l'"i(liet 
et  Bessarion  se  irouve  éditée  dans  Cent  dix  lettres  grecques  de  François  Filclfe,  publiées  inlrgralcincnl  jiniir  In 
première  fois  d'après  le  Coder  Tririil:i(iiiiis  ,H73,  avec  traduction,  notes  et  commentaire:^,  par  iMuilc  I^egraud, 
pp.  223-2U9.  Paris,  1!{92,  in-lt  (^Pul)licalions  de  l'École  des  langues  orieulalcs  vivantes,  IIP  série,  vol.  Xll). 
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G.  Fichet  a  fait  de  sa  main  plusieurs  coiTCclions  après  grattage  :  on  remarquera  à  la 
quatrième  ligne  de  la  suscription  le  texte 

ncnsis  cairli/Ktlis  cl  palriarcha  conslanlino-  || 
poUlanns  nicciiiis. 

n'Inbli  en 

nJ'sis  C(irili7i\  /ticciP  palriarcha  conslanlino-  || 
polilaniis. 

Les  Orationcs  furent  également  adressées  avec  une  préface  imprimée  de  Guillaume 
Fichet  à  l  empereur  l'rédc'ric  III  et  aux  princes  allemands.  Ce  document  est  conservé  à  la 
Bibliollièque  de  Friboiu'g-en-lîrisgau  :  il  porte  la  date  du  5  juin  1471 

Celle  date  est  assez  significative.  L'effet  des  Orationcs  s'était  fait  bientôt  sentir  en  Italie, 
oii  les  priuces  s'in([uiétèreut  du  péril  si  proche  dénoncé  par  Bessarion.  En  1471  on  vit  ce 
miracle,  l  llalie  unie.  La  diète  de  Ratisbonne  s'ouvrait.  Paul  II  y  envoya  François  Picco- 
lomini,  cardinal  de  Sienne,  accompagné  de  Campani  dont  nous  avons  sur  ces  affaires  de  si 
curieuses  relations-.  Mais  il  était  nécessaire  d'obtenir  l'adhésion  de  l'empereur:  on 
l'attendit  longuement.  Celui  que  Commines  nous  dit  de  u  très  petit  cueur  ^  »  arriva  seule- 
ment le  21  Juin,  alors  fjue  Campani  se  trouvait  à  la  diète  depuis  le  1"  mai.  C'est  donc  en 
([uel([ue  sorlc  poui-  hâter  sa  venue  que  Guillaume  Fichet  adressait  à  l'empereur  les  Oralioncs, 
avec  une  éloquente  préface,  assurant  au\  princes  allemands  que  rien  ne  serait  plus  glorieux 
que  celte  croisade,  où  ils  devaient  surpasser  les  vertus  de  leurs  ancêtres,  les  exhortant  à 
s'abandonner  à  l'éloquence  de  Bessarion.  On  parla  beaucoup  à  la  diète,  mais  sans  agir,  et 
avant  de  courir  les  aventures  de  la  croisade  on  n'solnt  de  faire  la  paix  dans  tout  ce 
monde  allemand,  anarchique  cl  brûlai'*. 

A  la  suite  de  la  cori-espondance  entre  Fichet  et  Bessarion,  dans  le  but  de  décider  Lotus  XI 
en  faveur  de  la  croisade,  Bessaiion  élait  à  Paris  dans  un  état  de  santé  des  plus  précaires. 
En  août  1472,  il  eut  une  entrevue  avec  Louis  XI.  Elle  ne  fiU,  i)as  sans  résultat  puisqu'il  parvint 
à  conclure  entre  Rome  et  la  France  le  premier  concordai;  mais  la  paix  bourguignonne 
ne  j)ut  se  faire  au  profit  clumérique  de  la  croisade.  Bessarion  reprit  la  route  de  Rome, 
épuisé  par  ce  dernier  effort  ''.  Ce  d('j);n  t  fut  gros  de  conséquences  puisque  Bessarion  avait 
entraîné  à  sa  suilr  le  piomolcur  tie  l'humanisme  en  France,  Guillaume  Fichet,  dont  l'ini- 
tiative privée  avait  su  installer  les  imprimeurs  allemands  dans  les  murs  de  Sorbonne. 

1.  Fac-siin.  n"'  75-77. 

2.  Campani  Opéra.  Rome,  Michel  Fcrmo,  petit  in-folio. 

."5.  Mémoires  de  Commynes,  éd.  de  M"»  Dupont,  t.  I,  p.  310.  [Soc.  de  l'Histoire  de  France.] 

A.  Campani,  passim,  et  la  correspondance  de  Pie  II. 

Cf.  le  Cardinal  Bessarion  {l.W3-là7'2).  Élude  sur  la  chrétienté  et  la  renaissance  vers  le  milieu  dn  quinzième 
siècle,  par  Henri  Vast.  Paris,  lîl/fl,  in-f!.  IJnea  Silvio  de"  Pircolomini  als  Papst  Pins  der  zweiie  und  sein  Zcilaller, 
von  Dr.  Georg  Voigt,  et  notauiniont  t.  IH  (il!fi3),  p.  17  :  Projet  des  Tiirken  Krieges  [  I'i58]  et  p.  223  :  Hessa- 
rion's  imgliicklichc  Legalion.  Mais  il  faut  y  joindre  les  documents  sur  la  croisade  réunis  jusqu'en  1453  dans 
Notes  et  exlrails  pour  servir  à  T histoire  des  Croisades  au  quinzième  publiés  par  N.  Jorga,  professeur  à 

l'Université  de  Bucarest.  Paris,  H!!)!l-1!)02,  3  vol.  in-!!  [Extrait  de  la  Revue  de  l'Orient  latin].  Le  tome  H  conlicnt 
de  nombreux  renseignements  sur  Bessarion  extraits  des  Comptes  de  la  chambre  apostolique  et  des  archives  d'Etat 
de  Florence.  Pour  comprendre  mieux  le  sens  de  celle  idée  de  croisade  au  quinzième  siècle,  il  faut  lire  l'cxijosé 
aussi  agréable  que  renqili  d'érudition,  de  L.  Thuasne,  DJem-Sultan,  fils  de  Mohammed  H,  frère  de  Dayezid  11 
{Ifib'J-l^idô),  d'après  les  documents  originaux  en  grande  partie  inédits.  Elude  sur  la  question  d'Orient  à  la  fin  du 
quinzième  siè'cle.  Paris,  Leroux  11192,  in-Jl.  L'Europe  fut  en  somme  sauvée  de  la  conquête  musulmane  par  la 
hiort  t)rusque  de  Mohammed  H  et  les  guerres  civiles  de  ses  deux  fds  ;  mais  le  péril  fut  infiniment  plus  réel  dans 
la  seconde  partie  du  quinzième  siècle  qu'au  douzième  siècle  par  exemple,  et  le  projet  de  croisade  beaucoup 
plus  raisonnable.  On  trouvera  une  appréciation  sur  les  travaux  de  Bessarion  dans  Krumbacher,  Gesc.hichtc  de 
Bysanlinisehe  Lilteralur.  2°  éd.,  Munich,  1!!!I2. 
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DOCUMENT  IV 

FICHETI  RHETORICA' 

Sur  les  cours  de  rhétorique  professes  à  Paris,  avec  une  infatigable  ardeur,  par  Guillaume 
Fiche!,,  nous  avons  son  propre  témoignage-.  L'idée  lui  vint  donc  de  bonne  heure,  lui  qui 
attachait  une  telle  importance  à  la  pureté  des  texies.  de  faire  imprimer  un  abrégé  de  son 
enseignement  à  l'usage  des  étudiants  parisiens.  La  IVi/lorique  de  Fichet  n'est  pas  autre  chose 
qu'un  traité  <le  l'élocpience,  résumant  les  cours  du  maître  qui  circulaient  en  manuscrils  parmi 
ses  élèves.  Cv  livre  fut  le  plus  répandu  de  ceux  de  la  Sorbonne.  L'auteur,  avec  sollicitude,  a 
modifié  plusieurs  fois  le  texte  sous  presse  et  après  lirage''.  Bien  mieux,  nous  possédons  de 
nombi'eux  manuscrits  de  la  Rhétorique  et  il  sul'lira  de  rappeler  ici  le  très  bel  exemplaire  du 
British  Muséum,  où  l'on  voit  un  fort  bon  portrait  de  Fichet  et  du  cardinal  Bessarion,  rccon- 
naissable  à  sa  grande  barbe  blanche  à  la  grecque ''. 

Nous  rejiroduisons  d'après  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale  [Exposition  23!]]  la 
lettre  d'envoi  à  l'archeveqiie  de  Lyon,  Charles  de  Bourbon  •'  et  la  lettre-dédicace  à  Ikssarion 
qui  lui  fait  suite  dans  le  même  volume. 

La  suscription  de  la  dédicace  à  Charles  de  Bourbon  est  en  lettres  rouges,  une  fuie  den- 
telle orne  les  quatre  marges  :  au  milieu  de  la  marge  inférieure  on  voit  les  armes  de  l'aiche- 
veque.  La  première  page  de  la  préface  est  également  ornée  ;  l'exemplaire  est  sur  papier". 

Dans  la  Peroralio,  G.  Fichet  fait  l'éloge  de  Gaguin,  de  Bessarion,  de  Jean  Bolin,  qu'il 
appelle  son  nourricier  :  Gaguin  répondit  par  la  pièce  de  vers  qui  termine  la  Rhétorique  en 
remerciant  G.  Fichet. 

En  somme  la  Rhétorique  nous  présente  tout  un  ensemble  de  petits  documents  du  plus 

1 .  M.  A.  Claiidin  a  donnô  la  liste  des  exemplaires  connus  de  la  Rhétorique  dans  Ttie  first  Paris  press,  pp.  5.')  50. 

2.  Sivc  Iheologiain  mnnc,  sivc  Rlicloricam  post  meridiein  plnribiis  annis  qaolidie  docendo.  Dcdicarc  de  la 
Rliétoriqun  à  riuillaunio  CharUer,  5'  Icitrc.  lîibl.  nal.,  Rés.  Z,  lfi03  (Document  V).  Eodein  nnmquc  die.  (quod 
dicerim  dira  Jnctancinw)  non  solani  seniel  qiiotidie  et  bis  eliarn  plerumque  ttieologinni  tcriionrm  in  rrfcrtissima 
aiidilornm  corona  persolvebnni,  scd  et  Rlietoricain  quoque  (queni  nnnc  ad  te  tanqunm  auditorii  tiii  fruclnm 
aliquem  ipse  mitlo)  similiter  et  scribebam  et  transcribentibus  membralim  profercbam,  transcriptamqne  docebam. 
Dédicace  à  Ilumbcrt  Martin,  abbé  de  Cîtcaux,  9*  lettre.  Bibl.  nat.,  Rés.  Z,  1472-1473.  Témoignage  fort  pré- 
cieux sur  la  méthode  pédagogique  de  G.  Fichet. 

3.  L'exemplaire  oITert  à  Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Lyon,  présente  de  nombreux  remaniements  de 
la  main  de  Fichet.  Sur  ces  corrections,  cf.  Claudin.  Tlie  ftrsl  Paris  prc^s,  p.  ,^5. 

4.  I>e  Rritish  Muséum  conserve  l'exemplaiie  de  présentation  de  la  Rlirloriqiie  au  pape  Sixte  IV.  (Bonne 
reproduction  par  l'héliogravure  en  tète  de  Claudin,  Tlie  first  Paris  press.)  I^a  miniature  de  l'exemplaire  de 
la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  ofFcrt  à  Bessarion,  est  grossièrement  reproduite  dans  Philippe,  Origine 
de  l'Imprimerie  à  Paris,  p.  11!],  ainsi  que  celui  de  la  bibliothèque  de  Colha,  exemplaire  de  présentation  à 
Charles,  comte  du  l\Iaine,  p.  122. 

5.  M.  A..  Claudin  a  donné  le  premier  le  vrai  millésime  de  cette  dédicace,  datée  seulement  du  31  mars  et  (|n"il 
convient  d'attribuer  à  l'année  1172  et  non  1471.  Pâques  tombait,  en  effet,  en  1472,  le  2!)  mars  et,  dans  la  lettre 
d'envoi  de  la  Rtiétoriqne  au  pape  Sixte  IV  (31  août  1471),  Fichet  déclare  que  Bessarion  et  Rotin,  ses  grands 
bienfaiteurs,  ont  reçu  les  premiers  exemplaires  de  son  ouvrage.  On  doit  encore  à  ce  savant  bibliogrnplie  la 
démonstration  suivante  :  les  trois  pseudo-exetnplaires  ayant  appartenu  selon  Philippe  (Origine  de  l'Imprimerie 
à  Paris)  à  Charles  de  i5ourbon,  se  réduisent  à  l'exemplaire  uni(|ue  que  nous  reproduisons. 

0.  Ce  texte,  corrigé  par  Fichet,  est  différent  de  celui  du  recueil  (Bibl.  nat.,  Rés.  Z,  1(503  !î^)  dont  la 
reproduction  est  à  la  suite,  fac-sini.  n*'  35-37. 

7.  Fichet  n'avait  déjà  plus  d'exemplaires  sur  vélin. 


DE  LA  TYPOGRAPHIE  PARISIENNE  15 

haut  intérêt  pour  l'histoire  de  renseignement  et  des  méthodes,  et  marque  la  renaissance 
des  lettres  à  Paris  sous  le  règne  de  Louis  XL 


DOCUMENT  V 

RECUEIL  FACTICE  DES  LETTRES  D'ENVOI  DE  LA  RHÉTORIQUE 

FORMÉ  PAR  GUILLAUME  FIGHET 

Comme  il  fit  pour  les  Ornfiones  de  Ressarion,  Guillaume  Fichet  eut  l'idée  de  distribuer 
des  exemplaires  de  sa  Rhélorique  aux  personnages  influents  qui  avaient  été  ses  protecteurs. 
Quelques-unes  de  ces  loltres  nous  sont  conservées  par  des  copies  manuscrites  ou  des  tirages 
à  part  d'adresses  imprimées.  C'est  à  celte  pensée  de  Fichet  que  nous  devons  le  recueil  formé 
par  lui  des  envois  de  la  Rhétorique,  conservé  autrefois  à  la  Sorbonne,  aujourd'liui  ù  la 
Rihliolhèque  nationale  sous  la  cote  Réserve  Z,  1G03-81.  Ce  recueil  comprend  huit  lettres. 
Nous  donnons  la  reproduction  des  cinq  épîtres  imprimées  adressées  :  1"  au  cardinal  Ressa- 
rion, 1471  ;  2»  au  pape  Sixte  IV,  31  août  1471  ;  3"  à  René  d'Anjou  15  juillet  1  i71  ;  4"  à  Jean 
Rolin,  évoque  d'Autun,  15  juillet  1471  ;  5"  à  Guillaume  Chartier,  évêque  de  Paris,  s.  d.  Trois 
lelires  manuscrites  sont  adressées  à  Charles,  duc  d'/Vquitaine,  s.  d.  ;  à  François,  duc  de  Rre 
tagne,  13  septembre  1471;  à  Charles,  comte  du  Maine,  l^' juillet  1471.  Nous  suivons  ainsi 
l'ordre  du  volume  :  mais  il  résulte  de  la  dédicace  au  pape  Sixte  IV  (du  31  août  1471),  par 
laquelle  Fichet  s'excuse  de  ne  pas  avoir  présenté  à  Sa  Sainteté  son  livre  plus  tôt,  que  les 
deux  premiers  exemplaires  furent  offerts  aux  bienfaiteurs  immédiats  de  G.  Fichet,  le  cardinal 
Rolin  et  Ressarion  ^ 

On  a  vu  par  les  Orationes  comment  les  relations  de  Ressarion  et  Fichet  s'étaient  fortifiées 
de  leur  collaboration  à  propager  l'idée  de  croisade. 

Dans  son  épître  au  roi  René,  Guillaume  Fichet  le  félicite  de  s'être  attaché  par  ses  bienfaits 
les  savants.  C'est  Jean  Perrot  qui  a  rapporté  à  Fichet  cetle  passion  du  roi  pour  les  lettres  -. 

Quant  à  Jean  Rolin,  évêque  d'Autun,  c'est  le  plus  ancien  des  bienfaiteurs  de  Fichet;  il 
l'aide  de  sa  bourse  depuis  plus  de  dix  ans  '^.  Un  tel  aveu  amène  naturellement  à  penser  que 
Rolin  ne  fut  peut-être  pas  étranger  à  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Paris. 

1.  La  première  lettre  à  lîcssarion  est  pcidiie;  la  deuxième  est  dans  le  recueil  factice  dont  nous  venons 
de  donner  l'analyse.  Cette  même  préface,  corrigée  par  Ficliet,  se  trouve  également  dans  l'exemplaire  de  la 
RhiHoriqtie,  Dibl.  nat.,  exposition  23!^. 

2.  It  existe  à  la  bibliottièque  de  Fribourg-en-tîrisgau  un  autre  exemplaire  de  cette  cpîlre  de  Guillaume 
Fichet  à  René,  roi  de  Sicile.  Le  titre  de  cette  dédicace  est  également  rnbriqué,  mais  n'offre  aucun  ornement  et 
on  a  réservé  la  place  pour  l'I  initial.  Ce  texte  primitif  porle  à  la  quatorzième  ligne  ferai  qui  a  été  corrigé  dans 
l'exemplaire  de  Fichet  en  fcrrel.  —  Ce  Jean  Perrot,  prieur  de.Iumelles  et  du  Val  des  Ecoliers,  abbé  de  la  't'ous- 
saint  d'Angers,  confesseur  du  roi  de  Sicile  est  nommé  comme  exécuteur  testamentaire  au  troisième  testament 
du  roi  René  du  22  juillet  \\'\.  —  Sur  le  roi  René  et  son  influence  artistique,  cf.  :  Œuvres  choisies  du  Roi  René, 
par  le  comte  de  Quatrebarbe  (Paris,  IJIW,  2  vol.  in-folio)  ;  le  Roi  René,  sa  vie,  son  administration,  ses  travaux  artis- 
tiques et  littéraires,  par  A.  Lccoy  de  la  Marche  (Paris,  187."),  2  vol.  in-U),  auquel  on  peut  joindre  A^o/cssht  l'influence 
artisluiuc  du  Roi  René,  par  A.  Giry  (Paris,  1!17.^,  in-f])  |I''\trait  de  la  Revue  Critique]. 

3.  Jean  Rolin  était  le  troisième  fds  du  chancelier  Nicolas  Koliu  et  de  sa  première  femme  Marie  des  Landes. 
(Chanoine  et  archidiacre  d'Autun,  puis  prieur  de  Saint-Marcel,  il  devint  évèqvie  de  Clialon  en  1131,  mais 
échangea  en  Ii3G  ce  siège  contre  celui  d'Autun.  Le  pape  Nicolas  V,  à  la  requête  de  Philippe  le  Bon,  le  créa 
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Pour  ce  <(iii  osl  Gnillaumc  Cliailier',  évcquc  de  Paris,  il  le  remercie  de  l'avoir 
récompensé  le  premier  en  lui  accordant  le  bénéfice  d'Alnctum'^,  pendant  son  rectorat 
de  l'Université  de  Paris.  C'est  grâce  à  lui  qu'il  est  resté  dans  cette  ville  après  avoir  reçu 
le  grade  de  docteur. 

La  Rhcloriquc  fut  encore  adressée  par  Guillaume  l'"icliet  à  .lanus  ^  comlc  de  Genevois. 
Ce  document,  inédit  jusqu'à  ce  jour,  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  Fribourg-en-Bi  isgau 
et  porte  la  dalc  (tu  22  septembre  1171.  Colle  épître  est  fort  importante  pour  la  biograpliie  de 
Guillaume  l'icbet  et  montre  toutes  ses  allaches  avec  les  princes  de  Savoie.  Ce  noviim  npus 
Rheloricuin,  qu'il  vieiil  de  mettre  au  jour,  Fichet  ne  l'adresse  pas  seulement  à  Janus,  dont 
il  se  dit  le  sujet,  mais  aussi  à  ses  enCanls  et  à  sa  pairie,  la  Savoie.  Après  avoir  longuement 
vanté  les  avantages  ([ue  jnocure  rrlocpieiice  à  un  prince,  cité  de  nombreux  exemples  pris 
dans  l'antiquité,  Guillaume  l'icbet  donne  des  détails  sur  les  soins  particuliers  et  l'éducation 
donnés  aux  enfants  de  Janus.  11  oll're  bien  modestement  son  livre  au  prince,  son  bienfaileur, 
celui  de  ses  frèies  et  de  toulc  sa  famille.  11  lui  i'ap[)ellc  son  séjour  à  Annecy  où  il  s'était 
rendu,  en  qualilé  de  légat  du  roi  pour  i)réscn!er  au  comte  .lanus  et  à  sa  compagne  ses 
hommages,  venant  de  l'avie  :  c'est  l.à  qu'il  apj)rend  j)ar  des  lettres  de  son  frère  les  bienfails 
conlinxiels  de  .Tanus.  Le  ])rincc  acceptera  ce  présent  d(!  son  sujet,  qiie  dans  un  long  exil  le 
doux  amoTH-  de  la  science  a  jioussé  loin  de  sa  patrie.  Guillaume  Fichet  forme  des  voiux  de 
prospérilé  et  de  longue  vie  an  ])rincc. 

cardinal  le  1.1  janvier  li'i!).  Pendant  le  séjour  qne  fil  le  danpiiin  Louis  à  la  conr  de  Bourgogne,  il  fui,  son 
confesseur.  Magnifique,  Comme  son  père  Nicolas  (jui  prolégea  .Jean  van  Eyck  et  Roger  van  dcr  Weyden,  il  con- 
sacra la  plus  grande  partie  de  ses  iuunenses  revenus  à  la  reslauralion  de  la  caihédrale  d'Aiilun  et  enrichit 
l'église  de  Clialon.  Il  mourut  le  20  juin  1 1!!3  à  Gravant.  Cf.  Un  chancelier  nn  quinzième  siècle  :  Nicolas  Rolin  (IJSO- 
làGl),  par  Arsène  l'érier.  l'avis.  in-fî. 

Une  copie  manuscrite  des  lettres  dii  l'icliet  formée  par  de  Ghàtcauvieux  {de  Veteri  Castro)  secrétaire  du 
cardinal  Rollin,  ayant  fait  partie  de  la  collection  du  président  Bouhier,  existe  à  la  Bibliothèque  nationale  (ms. 
latin  n"  li'.'i'.ll,  \n-ï).  Elle  est  faite  sur  les  imprimés  et  ne  contient  pas  les  annotations  de  Fichet. 

1.  Sur  (iuillaume  (lliarlier,  cf.  le  mémoire  de  M.  Dufresne  de  Beaucourt  :  les  Clinrlicr.  Itcchcrrhcs  snr  Gnil 
laume,  Alain  cl  Jean  Charlicr  (Mémoires  delà  Société  des  Anticiuaires  de  Normandie,  t.  XWIII  (I!t7()),  in-Vi. 

2.  Dans  la  préface  de  la  RhclorUjne,  G.  Fichet  prend  le  titre  A'Alnelanus:  GniUcrmi  Vicitcli  Ahiclani, 
arliiini  \  cl  tbeolocjive  parisiensis  docloris,  rhetori-  \  cornin  libroruni  prefacio.  Gel  Alnctnin  ne  pcutèlre  identifié 
avec  Anct  (^Eure-et-l^oire),  comme  l'ont  écrit  Ions  les  bibliographes,  qui  dépendait  du  diocèse  de  ( iharlies. 
Le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Pai  is  percevait  des  revenus  sur  trois  Aidnay  dans  l'Ile-de-b'rance.  Le  Cnrlnhtirc  de 
,\olre-Danic  de  Paris,  publié  par  (iuérard  (Paris,  iîî.lfl,  i  vol.  in-'i),  mentionne  deux  Aulnay  dans  S<'ine-et-( )ise, 
arrondissement  de  Versailles,  canton  de  Meulan  ;  —  commune  de  Botirdonné,  arrondissement  de  Mantes,  canton 
de  Iloudan  ;  —  un  troisième  dans  la  Seine,  commune  de  Chàtenay,  canton  de  Sceaux.  La  dilficulté  d'identifier  cet 
Alnetum  provient  des  nombreuses  formes  de  ce  nom  de  lieu,  si  répandues  au  diocèse  de  Paris  (Anet,  Aunay, 
I^aunay,  Lanoy,  etc).  Il  se  pourrait  bien  que  l'on  dût  identifier  le  bénéfice  de  Guillaume  Fichet  avec  le  prieui  é 
de  Saint-Paul-lès-Aulnay,  commune  de  Saint-Remy-lès-Ghevreuse.  Mais  on  trouve  également  une  abbaye 
d'Aunay  au  diocèse  de  Bayeux.  (iuillaume  Gliartier,  évéque  de  Paris,  était  précisément  de  Bayevix  :  peut-èlrc 
par  ses  relations  et  son  influence  a-t-il  obtenu  pour  (îuillaume  Fichet  ce  bénéfice. 

3.  Cf.  Ilisloire  (jêncalojùine  de  la  royale  maison  de  Savoie,  par  Samuel  Guichenon,  t.  II  (Turin,  1770,  in-folio)  ; 
Chronique  historique  des  comtes  de  Genèvois,  par  M.  Lévrier  (Orléans,  t.  II  (I7!!7),  in-12). 
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DOCUMENT  VI 

VALLiE  ELEGANTIyE' 

Rcproduclion  de  l'épîtrc  de  Pierre-Paul  Vieillot,  avec  la  réponse  de  Jean  Ilcyniin  à  Vieillot 
d'après  l'exemplaire  de  la  Ribliolhèfpie  nationale  [Exposition  n°  240,  AÎtrinc  XXVlll  ].  C'est 
le  premier  in-folio  sorti  des  presses  de  la  Sorhonne.  L'épîlre  de  P. -P.  Vieillot^  est  un  des  plus 
curieux  documents  d'histoire  littéraire.  P. -P.  Vieillot,  bien  que  poète  à  ses  heures,  n'clail 
pas  un  lettré  de  profession.  11  avait  passé  sa  jeunesse  en  Italie,  mais  la  charge  de  secrétaire 
du  roi  ne  lui  laissait  plus  que  jieu  de  loisirs  pour  l'étude.  Il  s'excuse  avec  bonhomie  sur 
la  lourde  tâche  ([ue  lui  a  confiée  îîeynlin  de  corriger  les  Élégances  de  Valla,  restaurateur 
de  la  latinité  :  il  manque  à  la  fois  de  science  et  de  temps,  et  l'on  oublie  si  vite  îi  la  cour. 
Dans  ces  temps  agités,  d'ailleurs,  il  faut  mieux  savoir  se  servir  de  son  cheval  et  de  son  épéc. 
Il  est  réduit  à  s'échapper  du  roi  en  cachette,  sous  le  prétexte  de  faire  des  emplettes  à  Paris. 
Il  ne  lui  est  donc  pas  possible  de  corriger  toutes  les  fautes  :  IlcynIin  parachèvera  ce  travail, 
car  la  studieuse  jemiesse  rexige. 

La  Pierre  répondit  par  une  lelire  de  remerciements.  Comme  Vieillot,  il  n'a  pas  eu  le 
bonheur  de  passer  sa  jeunesse  en  Italie;  il  a  vécu  en  Allemagne,  à  Paris  où  l'on  parlait  un 
langage  presque  barbare.  L'établissement  du  texte  a  été  soigneusement  fait  par  Vieillot.  La 
]iart  qui  lui  revient  dans  ce  travail  a  élé  de  diviser  l'ouvrage  en  chapitres  distincts  et  de 
ranger  les  mots  en  une  table  alpho-bélique. 


DOCUMENT  Vil 

GIGERO  DE  OFFICIIS^ 

Le  De  OJJiciis  de  Cicéron  est  le  dernier  ouvrage  portant  le  nom  de  Jean  Iîeynlin,  connne 
éditeur  et  correcteur  de  Sorhonne.  L'œuvre  fut  menée  rapidement  et  des  exemplaires  mis  en 
vente  avant  Pâques  1 172  ''. 

L'épîtrc  liminaire  de  Guillaume  Fichct  à  La  Pierre  est  datée  de  Tours,  le  7  mars  1 172. 
chez  Raoul  Tousiain,  bourgeois.  Tandis  que  Fichct  se  trouvait  auprès  du  roi  pour  rétablir  la 

1.  M.  A.  Clandin,  The  ftv$l  Paris  prcss,  p.  T)?,  a  flonné  la  description  bibliographique  des  Vallœ  clcgantin'. 
ainsi  que  la  liste  des  exemplaires  connus. 

2.  Nous  avons  d'aulres  n>uvrcs  lilléraircs  do  P. -Paul  ^'ioiIIol.  U  composa  une  invective  contre  Cliarlcs 
le  Téméraire,  dans  laquelle  il  lui  prédit  sa  chute  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  20151!,  i"  107)  ;  il  forma  également  un 
recueil  d'épigramnics  :  De.  Laudibus  d.  Principis  Jonnnis  Dorbonii  (lîibl.  nat.,  ms.  lat.  fîlOf}). 

3.  Pour  la  description  bibliographique  et  la  liste  des  exemplaires  connus,  cf.  A.  Claudin,  Tlic  firsl  Paris 
prcss,  pp.  .Ml  à  GO. 

A.  Les  Tascalniies  suivirent  de  près  le  De  Ofjteiis,  dans  le  même  format,  reproduisant  des  divisions  iden- 
tiques. Certains  bibliographes,  parmi  lesquels  Brunei,  ont  cru  que  c'était  un  même  ouvrage.  Les  distiques 
d'Erliard  Windsbcrg  montrent  cependant  qu'il  avait  succédé  à  lleynlin  comme  correcteur  de  cet  ouvrage 
dans  ralclicrdc  Sorbonne. 
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paix  entre  les  princes  français  et  les  pousser  à  la  croisade  sur  les  ordres  de  Bessarion,  un 
exemplaire,  imprimé  par  des  marchands  de  livres  étrangers,  de  l'œuvre  de  Cicéron,  vint  à  tomber 
entre  ses  mains.  Son  plaisir  eut  été  plus  vif  si  l'exemplaire  eût  été  plus  correct  et  mieux 
divisé.  La  Pierre  est  celui  de  ses  amis  avec  lesquels  Fichet  se  gène  le  moins;  c'est  donc  lui 
qui  éditera  Cicéron.  Ficliet  insiste  sur  l'importance  de  la  division  par  chapitres  pour  la  clarté 
et  la  mémoire.  A  la  suite  de  la  préface,  G.  Fichet  place  un  quatrain  oh  il  exhorte  son  ami  à 
bien  ponctuer  et  diviser  le  Cicéron. 

Ileynlin  répondit  par  un  éloge  de  G.  Fichet,  en  retraçant  sa  carrière  diverse  et  brillante: 
il  lui  fait  savoir  combien  il  est  toujours  attentif  à  ses  conseils,  et  lui  adresse  son  édition 
de  Cicéron. 

Ces  morceaux,  ainsi  que  le  titre  de  De  Offœiif!,  proviennent  d'un  très  bel  exemplaire  sur 
papier  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  sous  la  cote  E*  5. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  un  autre  exemplaire,  classé  parmi  les  vélins,  n"  071, 
offert  par  Jean  Ileynlin  à  Georges  de  Bade,  éveque  de  Metz.  Nous  en  donnons  la  repro- 
duction. 

Heynlin  rapporte  comment,  sur  les  ordres  de  Fichet,  il  a  revu  le  De  Officus  et  les 
travaux  qu'il  vient  de  corriger;  il  ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  d'offrir  à  Georges  de 
Bade  un  exemplaire.  Une  miniature,  d'une  facture  assez  vulgaire,  représente  des  femmes, 
symbolisant  les  vertus  cardinales,  et  qui  soutiennent  l'écusson  de  Georges  de  Bade,  surmonlé 
d'une  crosse  d'évêque.  L'épître  se  termine  au  mot  vale.  Ileynlin  ajoute  de  sa  main  :  presla/i- 
lissime  paler. 


DOCUMENT  VIII 

RODERIGUS,   SPECULUM  HUMANTE  VITyE* 

Le  Spéculum  vitte  humance  est  l'œuvre  de  Bodriguez  Sanchez  d'Arevalo,  éveque  de  Zamora. 
Une  première  édition  parut  à  Bome  en  14G8  chez  Sweinheim  et  Pannartz.  C'est  ce  texte  que 
reproduisent  les  imprimeurs  parisiens.  Ils  résolurent  de  mettre  leur  livre  et  leur  industrie 
sous  la  protection  du  roi,  du  prévôt  de  Paris  et  de  Jean  de  Bourbon. 

Gabriel  Naudé  avait  eu  connaissance  de  cette  épître  adressée  au  roi  Louis  XI,  que  Che- 
villier,  bibliothécaire  de  Sorbonnc,  n'avait  plus  retrouvée,  et  qui  l'avait  fort  intrigué.  Jules 
Philippe  a  passé  sous  silei.^..  ^^i.»  lettres  dédicatoires,  fort  importantes,  et  dont  l'honneur 
de  la  découverte  revient  à  M.  A.  Claudin.  Ces  précieux  monuments  sont  conservés  au  Brilisli 
Muséum. 

Dans  la  première  de  ces  épîtres,  dite  par  le  rubricateur  contemporain  Epistola  rccomrncn- 
datoria,  les  imprimeurs  font  l'éloge  de  Bobcrt  d'Estouleville-.  Allemands,  ils  ne  sont  pas 

1.  La  description  et  la  liste  des  exemplaires  connus  se  trouvent  dans  Claudin,  Tlie  first  Paris pra^s,  pp.  (!l-(!2. 

2.  Robert  d'Estoutevillo  était  prévôt  de  Paris  le  7  mars  1447.  11  prêta  serment  en  cette  qualité  devant  le 
Parlement  le  27  mars.  Sa  femme,  Ambroise  de  Lorc,  présidait  à  Paris,  dans  son  hôtel,  des  réunions  littéraires. 
Cf.  Histoire  de  la  maison  d'Eslouteville  en  Normandie...,  par  0.  Lannelongue,  p.  301  (Paris,  1903,  in-i)  [les  notices 
historiques  ont  été  rédigées  par  G.  de  la  Morandicre],  cl  OEnvres  complètes  de  François  ]  illon  publiées  d'après 
les  manuscrits  et  les  plus  anciennes  éditions,  par  Auguste  Longnon,  pp.  79  et  317  (Paris,  Lemerre,  1892,  in-12); 
Journal  de  Jean  de  Royc  connu  sous  le  nom  de  Chronique  scandaleuse,  1400-1483,  par  Bernard  de  Mandrot,  t.  I, 
pp.  13  et  201  (Paris,  i}J94)  [Soc.  de  l'Histoire  de  France]. 
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traites  comme  des  hôtes  et  des  aubains,  mais  en  bourgeois  francs.  Paris  sous  l'administra- 
tion de  Robert  d'Estouteville  est  l'image  de  la  Rome  antique  :  il  renfernie  le  monde  entier 
en  lui  seul. 

La  seconde  de  ces  lettres,  intitulée  par  le  rubricateur  Epistola  commendatoria,  est  adressée 
à  Jean  II,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne  :  les  imprimeurs  le  remercient  de  l'intérêt  qu'il  leur 
a  témoigné  pendant  son  passage  à  Paris,  lorsqu'il  les  visita  spontanément  dans  leurs  pauvres 
réduits,  pour  voir  leurs  presses  et  leurs  formes  en  travail  ;  ils  n'oublient  pas  les  paroles  de 
ce  grand  seigneur,  si  généreux  et  si  bon,  et  proposent  de  se  mettre  à  son  service  pour  célébrer 
la  gloire  de  son  nom. 

Dans  la  lettre  au  roi  Louis  XI,  dite  par  le  rubricateur  Epistola  commendatoria  principi, 
les  imprimeurs  offrent  de  mettre  la  nouvelle  industrie  au  service  du  roi,  et  font  l'éloge  de 
la  bienveillance  du  prince,  qui  permet  que  des  imprimeurs  allemands  soient  traités  comme 
de  véritables  bourgeois  de  Paris  Le  Spéculum  qu'ils  offrent  au  roi  n'est  pas  un  présent,  mais 
seulement  le  gage  de  leur  bon  vouloir.  Cette  lettre  est  datée  du  22  avril  1472. 


DOCUMENT  IX 

yENEAS  SYLVIUS,  DE  DUOBUS  AMANTIBUS^ 

Bien  que  les  deux  opuscules  dont  nous  reproduisons  quelques  feuillets  ne  contiennent 
aucun  renseignement  direct  sur  les  promoteurs  de  l'imprimerie,  ils  sont  une  manifestation 
trop  curieuse  et  trop  singulière  pour  ne  pas  figurer  ici.  Comment  l'officine  des  graves  et 
savants  docteurs  a  répandu  cette  histoire  d'amour  :  c'est  un  point  encore  mal  fixé.  Fichet  se 
désintéressait  déjà  de  l'entreprise  première  ;  non  plus  l'ouvrage  n'a  pas  été  retrouvé  parmi 
les  livres  austères  de  la  Chartreuse  de  Baie. 

La  nouvelle  d'Eurial  et  de  la  belle  Lucrèce  eut  un  immense  succès  au  quinzième  siècle. 
L'humaniste  spirituel  et  indulgent,  le  latiniste  consommé  que  fut  Piccolomini  s'est  ici  montré 
dans  tout  son  éclat.  Tel  qu'il  est  sorti  des  presses  de  Sorbonne,  l'opuscule  d'yEnea 
Sylvio  est  précédé  de  deux  préfaces  et  a  été  fait  sur  deux  éditions  de  Cologne,  imprimées 
l'une  avec  les  caractères  d'Ulrich  Zell  et  l'autre  avec  ceux  d'Arnold  Therhoernen.  Nous 
reproduisons  les  pi-éfaces  de  l'exemplaire^  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (Exposition 

1.  Si  la  pensée  reconnaissante  des  imprimeurs  est  fort  nette,  il  est  assez  difficile  de  rendre  compte  exactement 
de  tons  les  termes  qui  l'expriment,  si  toutefois  ils  ne  se  trouvent  pas  là  par  pédantisme.  Voici  le  texte  de  la  lettre 
au  prévôt  de  Paris,  non  ut  hospilcs  et  advenc,  se<i  nt  libcri  et  eives,  et  celle  au  roi  Louis  XI,  non  ut  inquilini,  non 
ut  incole  non  ut  liospites,  sed  ut  conrivcs  liberi  traclemur.  Advenn  désigne  ici  proprement  Vaubain  et  l'inquilinus 
le  locataire:  l'inquilinus  diffère  donc  de  Vincoln,  qui  habite  sa  maison  en  propre,  situation  très  voisine  du  bour- 
geois civis  cl,  de  l'advenu,  l'anbain  dont  l'établissement  est  toujours  transitoire.  I^'Inquilin  manendi  animo 
incolil,  selon  le  Lexicon  de  Facciolati.  Du  Gange  ne  donne  pas  la  vraie  définition  du  mot  inquilimis,  employé  par 
les  imprimeurs  de  Sorbonne.  M.  (llaudin  nous  a  dit  avoir  rencontré  l'emploi  de  ce  mot  dans  les  Registres  d'impo- 
sitions des  Nommés  de  Lyon.  Inquilin  est  tout  simplement  employé  pour  désigner  qu'on  n'est  que  locataire  d  une 
maison  et  non  propriétaire. 

2.  Description  bibliographique  et  liste  des  exemplaires  connus  dans  A.  Glaudin,  Tlie  first  Paris  press,  p.  ()(!. 

3.  Gct  exemplaire  a  été  décrit  par  Philippe,  Origine  de  l'Imprimerie  à  Paris,  p.  157.  —  Sur  ^neas  Sylvius 
Bartholomaîus,  de  la  famille  siennoisc  des  Piccolomini,  dont  l'humanisme  a  exercé,  en  particulier  dans  les  pays 
allemands,  une  influence    considérable  et  bienfaisante,  cf.  yEnea  Silvio  de  Piccolomini  als  Papst  Pius  dcr 
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n"  203,  vitrine  XXVITI).  A  la  fin  de  l'opuscule  nous  lisons  ces  deux  vers  français  manuscrits, 
par  lesquels  un  lecteur  rempli  de  sagesse,  a  tiré  la  conclusion  morale  de  cette  nouvelle  : 

Heureux  celliiy  qui,  pour  devenir  sage, 
Au  mal  d'aullruy  faict  son  apprentissage. 


DOCUMENT  X 

iENEAS  SYLVIUS,  DE  GURIALIUM  MISERIA' 

Dans  les  mêmes  conditions,  et  sous  des  influences  identiques,  parut  d'après  une  édilion 
également  d'Ulric  Zcll,  le  De  CnviaUum  Mhcria  de  Piccolomini.  Nous  donnons  la  reprodiu-tion 
du  lilre  d'après  l'exemplaire  -  de  la  Bibliothèque  nationale  (Exposé  n"  234,  vitrine  XXVIll) 
provenant  de  la  bibliothèque  des  Célestins  de  Sens.  '  - 


DOCUMENT  XI 

Ces  deux  documents  sont  empruntés  au  Registre  original  des  Prieurs  de  Sorhonne  de 
l'année  1430  à  l'année  H83  (Bibliothèque  nationale,  manuscrit  latin  5104"). 

<i)  Le  25  mars  HliT),  (i.  l'ichel,  fui,  élu  prieur  de  la  maison  de  Sorhonne.  TiCs  procès 

verbaux  (pi'il  a  ri'digés  in('iilent  une  alteulion  pMrliculièr(\  Outre  (pi'ils  eoiupienl  piuini  les 
|)lus  étendus,  du  folio  4!),  v"  an  folio  UU,  v",  leur  latinité  correcte  et  recherchée  révèle  le  lellié  : 
la  graphie  est  d'une  harmonieuse  nelleté,  les  grandes  capitales  sont  pleines  de  noblesse  et 
évidemment  influencées  par  l'écriture  italienne^.  Enfin  on  pourra  remarquer  que,  suivant  un 
goût  déjà  bien  de  la  Renaissance,  il  agrécisé  son  nom  on  Phichetus.  Son  priorat  se  terminale 
25  mars  1400  et  il  fut  remplacé  par  Michel  l^etit  (f  50,  r"). 

h)  Les  premiers  mots  du  procès-verbal  de  Jean  Ileynlin  sont  fort  importants,  et  l'on 
s'élonne  comment  certains  auteurs  aient  douté  delà  nationalité  allemande  de  Ileynlin. 

Les  renseignements  fournis  par  le  registre  des  prieurs  sur  Jean  Heyniin  sont  les  sui- 
vants : 

Le  jeune  étudiant  se  présenta  pour  être  reçu  dans  le  collège  de  Sorhonne,  le  3  jtn'n  1102  ; 
le  10  juin,  il  était  agréé  par  le  prieur,  mais  sans  bourse  ;  le  18  juin,  maître  et  associé  de  la 

zweilc  iind  sein  Zeilallrr  von  Dr.  (îeorg  Voigt.  13erlin  verlag  von  G.  Rcimcr,  l!J5fi-lfifi3,  .3  vol.  in-fi.  L'auteur 
a  montre  avec  beaucoup  de  |)('iictralion  comment  riuimanismc,  l'amour  païen  de  la  vie  et  le  christianisme 
s'allièrent  chez  Piccolomini,  type  bien  caractéristique  du  prélat  lettré  de  la  Renaissance  italienne  ;  sur  les 
circonstances  de  cette  véritable  nouvelle  à  l'imitation  denoccace,  voir  notamment  t.  I,  pp.  SlL-j-Sîîn,  /Eneas  Lasri- 
vital;  i.  II,  pp.  205  et  suiv.,  Encn  Silvio  nls  Dirhtrr  and  Rrdncr  ;  p.  2î)7,  Encns  crolischc  Schriflcn  ;  p.  301, 
Eneas  Liebesnovclle  ;  pp.  312  et  suiv.,  Eneas  hiimanisinus  und  die  Deulschen  Fûrslen. 

1.  La  description  bibliographique  et  la  liste  des  exemplaires  connus  sont  dans  A.  Claudin,  The  Jirst  Paris 
prcss,  p.  00.  Depuis,  un  autre  exemplaire  a  été  découvert  par  M.  A.  Claudin  et  cédé  par  lui  an  Hritisli 
Muséum. 

2.  Il  est  décrit  par  J.  Pliilippe,  Origine  de  l'iniprinjcrie  a  Paris,  ]ip.  101-102. 

3.  Il  faut  se  rappeler  que  Guillaume  Fichet  à  dix-neuf  ans  était  étudiant  au  collège  de  Saint-Nicolas-d'Annecy 
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maison  '  ;  le  25  mars  lAiW),  il  ('lait  clu  prieur  de  Sorbonne,  et  le  27  avril,  il  démissionnait  pour 
sa  mauvaise  vue  (f"  50,  v").  Nous  donnons  le  fac-similé  des  procès-verbaux  de  ce  premier 
prioral  de  La  Pierre,  qui  ])orlent  sa  sig-nalure.  Le  5  niai,  Ileynlin  était  remplacé  par  Michel 
Petit,  prieur  pour  la  seconde  fois  (f'  59,  r").  Le  25  mars  1470,  Ileynlin  était  nommé  prieur 
])our  la  deuxième  fois-. 

;i  Avipnon  on  qiialilr  dp  bonisior.  Il  y  Iransnivil  on  1 1,")3  lo  frailc  do  Pôlrnrciuo  De  Viln  Solitaria  (Bibl.  na(.. 
lal.  l(!ril!3)  ;  of.  Roberli  Gngniiii  Epistolx  cl  ornlioncs,  éd.  Tliuasnc,  p.  13. 

1.  lîibl.  nat.,  lat.  5^91%  f"  W.  \".  «  Aimo  domini  f[no  stipi'a,  iij°  dio  nionsis  Junii,  singuli  socii  in  prandio  con 
propali  ol  sporialitor  vocali  ad  doliborandnin  snpcr  rocciilioiioMi  (piornmdani  noiabilunn  inafrislroruni,  vidclicci 
niafjislii  A^'iillolnn  A  iniorit,  niagislri  Jobainiis  Scnai  l,  Mia;;islri  Jnban?iis  de  rja])ido,  magistii  Jacobi  Bncbur,  ad 
a|)pioljaciononi  bospiialilalis  in  profalo  collogio,  andita  ooruni  .sn]iplicacion(\  dcliberavciunt  concorditer 
i])sos  fore  adiniclcndos  ad  lompus  octo  diorum  appiobaciniiis,  jnxia  inoroni  coliogii. 

«  Anno  qno  supra,  docinia  dio  ojnsdcni  monsis,  fnornnt  rccopli  prefati  magislri  priiis  nominafi  ad  liospi- 
lalilaloni,  ol  dio  cadom  snpplicuornnl  ut  rccoinmiclororilnr  domino  provisori  pro  socielatc  babonda  sine  bursis, 
(piod  ipsis  fiiorat  concossnni. 

<(  Aiuio  domini  snpradiolo,  docima  oclava  monsis  ojnsdom,  fnorunl  profali  magislri  por  priorom  domino 
jM'ovisori  prosonlali  ad  dirlain  sociolalom,  prosonllbns  magislris  Lnoa  de  Molendinis  ol  magisiro  .liioronimo 
lîonodioli.  sociis  ojnsdom  coliogii.  ot  immodialo  posi  pi'osoidaM'i  nnl  prodicli  magislri  licloias  collacionis  dicio 
sociclalis  magislris  ol  sociis  coliogii,  ad  boc  spocialilor  in  capolla  convocalis  ;  quibns  lictcris  visis  ot  leclis,  ox 
concordi  doliboracione  onmium  sociornm  i)roson(inni,  l'iiorunl  ad  sociolalom  rocopli  ot  focornnl  jnramonla 
solila  fiori.  » 

2.  Hibl.  nal.,  lal.  .'iWî",  f'  (!l ,  i".  u  Inoipil  pi  ioralns  ningisli  i  .loliannis  do  La])ido,  Alomaiini,  diocosis  Spironsis, 
olocii  in  die  anmmlialionis  boalissimo  A  irginis  Marie;  atmo  domini  M°  (  ;(^(;C  L\X",  quo  die  cliam  oloclns  fnit  in 
librarium  Magislcr  noslor  Gnillolinns  Fiscboins  (|ni  so(pionli  die  oflicinm  smun  cfuem  admodum  ctiam  M[agislor] 
Jo[bannos]  de  Lapide  acco])lavil.  Acla  aulom  snnl  in  boc  ])rior;du  oa  cpio  subnolantur...  »  Los  proccs-\orban.\ 
de  ce  second  prioral  occnpciil  dcuv  pages  (f'  (îi  ol  v"). 

Le  millésime  de  1170,  donné  ])ar  ce  docnmerd,  ne  doit  pas  être  cbangé.  C'est  on  ofTot  à  parlir  de  M7()  que 
les  prieurs  de  Sorbonne  n'ont  |)lns  suivi  l'usage  connnun  à  Paris  du  style  de  Pâques  ot  ont  fait  commencer 
l'année,  soit  au  25  décond)ro,  soit  au  1"  janvier.  J.  Ileynlin,  élu  lo  2.'»  mars  i  '(7(),  date  .son  premier  acte  de 
ce  millésime,  et  non  de  14(1!);  or,  Pâques  lombait  lo  22  avril  en  1470.  Cf.  Pbilippc,  Origine  de  l'Imprimerie  à 
l'aris,  ji.  I!!. 


FIN 


PARIS 

IMPRIMERIE   DE   J.  DUMOULIN 

5,  rue  des  Graiids-Augustins,  5 


<5^ftLa(iMVS  Ficbcms  panfienftf 
tbEologuf  docftol'y  toanni  Lapidano  loc/ 
boncnfis  kboix  pnort  falutem  ; 
li/j^fifti  nupcc  ad  me  ruauifftmas  dj^rpa' 
rinî  pc^amenfif  epifloUf /tiô  a  te  modo 
diligent  emêdatas*  fed  a  ruis  quocp  gerv 
manis  împrcfCoribus  nitidc  d  recfc  cci'/ 
foriptaS'Magnam  tibi  gcatiâ  gafpatinus 
dabcat  •  qucm  plunbus  tuis  uigiLiis  ex 
cottupto  întcg^  fecifli'Maiore  uero  cx^ 
tus  doEhofy.  holm'q^  no  trn  faats  litterif 
(quae  tua  prouîcia  eft^magnopcce  (ladef  • 
fed  redîntegcâdis  ctii  latmis  fcptocibus 
infignem  opecam  nauaf  «Ref  fane  te  uiro 
doclifïîmo  &  optimo  digna«utc[  cû  lau'/ 
de  6c  glorU  forbonico  cectamini  dux 
fuîfti»  tum  latmis  quocç  Irïs  quas(«tatiC 
noOxz  ignoratio  tcncbns  obumbiauit} 
tDa  lumen  çffundas  induflrLa*  fejam  prxc 
alwf  compluref  Iri^  gcauioref .  ucfturar  j 
banc  ctiâ  acccpecut-  ut  libcaao^  uitus  / 
effedfae  pcne  barbarie  uideanc  ♦  l(\.t  uero 
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maxime  laerocybâc  pe(îem  tua  puidentia 
râdê  eliminari  ;pcul  a  parifio^  lutena  • 
Ecenï  quos  ad  banc  ucbc/e  tua  gennania 
librarios  afciuifti-g  emcndatof  libros  ad 
exemplana  ucdduntvldcp  tute  macfto  flu' 
dio  conans-'ut  ne  uUum  quidem  opuC  ab 
lUis  prvus  exprimatuc-'§  fit  a  t&^^oaftis 
cxcplanbus  multiSyCaftigatû  litura  muLv 
ta«($uaue  Cibî  /quse  caimînu  cenfoci  gnti/ 
lio  lauf  apud  f  laccû  horatiû  mcnro  debe/ 
atui-Vum  a  gafpârmea  fuaui  facûdia  'tum 
aplerifcç  nobilibus  buius  ciuitatis  inge/ 
niîs»  quje  defputa  barbacia/ladleîrfQntc 
eloquêtix  mcllc  dulciorcm  degudant*  d 
indics  qdem  auidius»tgo  uero(^quod  în 
ariftoteûf  laudcm  diccbat  plato)ruû  do' 
mîciUû  leftoris  ftudiofiffimi  fedem^fmc 
ulLa  quidem  a(f enta tione  diCL  uelim  • 
\fale*  ô.  me  diligente  amantë«  Scwptum 
apud  focbonâ*'ucloci{îima  ficbetea  manu; 

Gaspaviiii  Epistolse.  [N°  2.] 


■I 


m 


tionef , 


Garpârint  pcrgamenfis  danfCimi  orato^ 
nf/Cpiftolaçi  UbcT  foc l  ici  ter  incipiC; 

Audco  pTurlmum  ac  laetor  ir 
ca  te  fcntcnna  cfTe-ut  nîhil  a' 
me  ficn  fine  caufa  puteC*Ego| 
enî  ccfi  rnulro^  uercbac  fufpLj 
jqp  a  me  femproniû  anMquû  faml// 
îltarëmcu  rc'ûcrcbâ-ramê  cûad  maedibi' 
le  anirtiL  rui  fapienâ  iudiciô  meu  re£ccr/ 
bâ-'  nibil  ecat  qrc  id  a  rc  improbacL  pu' 
ltarem»Nam  aim  d  mcof  noffef  moreT-d: 
lUius  narurâ  n  ignotares  'n  dubicabâ  qd 
de  IxDC  fa^to  meo  ludiracums  effes-  Non 
igit  haf  ad  re  fcnbo  Irâf^quo  nouam  tnbi 
de  rcbuf  a  me  geflif  opmionem  faciâ-ïed 
ut  fi  quando  alitée  bomîcf  nollcof  de  me 
fêtirc  intelliges-  tu  q  probe  caufam  meâ 
nodiydcfcnrionc  meâ  fufcipiaf'H^c  fi 
cens*  nibil  eft  quo  ultcnus  Qpfiaum  tu' 
um  rcquîcam*  Vale  ; 


.>T* 


Gaspariin  Epislohe.  [N"  3.] 


rc  încellfgâ  aman'  nullu  ego  modu  offi'/ 
cùf  meif  ;aur  amott  mco  în  illû  facii*Sed 
ne  ab  ônibus  re  dcfettû  edc  îudiccsi  ego 
(quem  fottc  în  numcco  amicoi^  pô  habc/ 
bas)polliccov  tibi  opcri  meâ.  d(qd  ilU 
non  fine  fcclcre  ncglcxctûc)ego  pacatus 
fum  defenfionc  tuam  fufaperc  •  Tu  uctx) 
admoncbis^quibus  adîumentis  opus  tibl 
îxt*ôc  ego  necç  peeunia»nec|  confilto  tibt 
decro  ♦  Vale  ; 


'  llJFoelix  IpUpyi  €jaf parmi  finis; 


<I^C  fol  lumen  ïic  dcflcmam  fandif  In  orbem 

Mtifarum  nucnx^regia  pauif'iuf  * 
4f Ninç  prope  diiûnam,ru  quâgectnanU  nouit 

Artem  faibendi 'fufcipe  promerica; 
^I^Trîmos  ecce  librof-'quos  bxc  indu^da  fînxit 

f  rancorum  in  ternr«a:dibuf  atc^  ruif; 
^JMicbael  VyaliLCufyMaitinurcf  magiflri 
Bio  j^impref  fe  lunt  ♦  ac  facient  aliof; 


Gaspariid  Epistolse.  [N"  4.J 


bk^s  doéîtoc^Robçtto  Gaguinoyuiro  dpj  | 

(fèiffimo  falutem  ♦   j  j 

M  agna  me  iioluptas  capit  ctiidîtirClmc  i 
bçrte^quu  mufas  ;  d  ornes  eloqntiae partcé 
^quas  por  setas  ignorauît^in  bac  urbc  flo( 
rerc  confpicio»Ham  ut  me  pumû  adolcfce/ 
itibus  annis  ;boicd  ex  agco  luteciam  contuU 
(idcj^  Ariftoteleae  difcipUn*  caufa)mira'/ 
bac  fane  ocatorêjaut  pocti  pboenicc  ratîore 
lutecia  tota  î.nucnin«Nemo  Ciccronê(uri  i 
iplen9  tiuc  fadûc])noctna  uetfabac  maûAtec'_ 

Jabat  dîurna»Ncmo  ÇH!^!^?  fîj^B^^k^'tJ^^Sif  î'<L 
jTiu»nemo_  fiétu  ab  aUp^caeC  urîs^npuccat  IV 
brarc  fuis  *  defuefafta  fi^cm  a  latinkatci 
îc^a  pauficnfis^ad  f  ermpnls  rufticitatcm^ 
îpmtipenç  dcGid^^ 
[Upre  dies  nofki  numeran^^ 
jdiydcaecf  orr^s  (ut  ppcte  loquut)beneçlicc/ 
|di  artesyindics  magis  magifc|i  afpirant«Stg; 
[dcmQ  ut  mijfos  faciam  alios  ^tu  ufqucadeo  ; 
|mufis/d  omi  carmîs  gcncrc  pfhs*  ut  fi  non 
Ifolû  illi  ^dçuates  n9biliffîmi(îtibulusj^u^£ 


Gasparini  Orthographia.  [N"  5.] 


credusyMoratlus /HafojStatius  /  Lucanus  ^ 
I   MarcialiS/PcrfiusyluucnaUs^fed  Xtlâ  loge 
I  ,  piin:eps  VitgiUusy^b  belifeis  campis  ad 
I  ■  nos  icmcarcnt'^f efto  tuu  çarmc^fuu  cffc  ar 
i    bitcarenc»Quîd  cm  Maronl  tuo  carmïe  fi^ 
i    rnîUus-'quod  de  Ludouico  regc  noflco  foc'/ 
I  I  tiffîmo/pximis  diebus  cedniftivQuîd  illo 
;  ;quadcatuis«quod  dialogoi^  inftar^unu  ant 
i   altci*^  cff'ihxiflL^Tacco  duitatisparifeaE  lau 
I  |dcs«quae  adeo  fût  a  te  ucrbo^  uenuftate^d 
;    fcntcnciai^  grauitate  referte  ♦  ut  ut^  utcl 
I  ilaude  pfeuaC'iudicave  fit  diKtcile-Pr^tereo 
Iquae  de  galUse  byfpani^(|  prefl:antia  foluta 
;Dv5ne  fccipfîftfNô  cnî  cft  buius  têporisydc 
!tuîs  {ludîiSypfertim  ad  te  fcdberc»De  Oudi/ 
jp^  bumanîtatif  refhtutoc  loquor.  Quîbuf 
I  ;  (^§tu  ipfe  conie^ura  capio')magnû  lumç  no 
I  ;  uoç^  libvario^  gcnus  attulit^quos  nca  me/ 
i  !  rnocLaQ icut  qdam  equus  tcoîanus^quoqup^' j 
i    uccfo  effuditgermama^Ferut  enï  illiC/baut; 
!    procul  a  duitate  Magunciay  ioanne  quenda 
I    fuifCcyCui  cognome  bonemotano.g  pmus  oin^ 
impreffoviâ  attc  excogitauçrit«q  no  caUmo. 


1 

Gasparini  Orthographia.  [N"  6.] 


(ut  pnfci  qdem  ilU)nec^  pcnna(uc  nos  fin  ; 
§imus)fcd  xreîs  Icîs  Ubci  fîngunt^d  çjdcm.  : 
expcditc  ^politCyd:  pulcbre^Dignuf  fane  hic  ' 
uîr  fuitf^  omis  mufa?/cmês-  atces/Omfcç  eo^ 
Ungu^e^g  Ubris  deleéiant*  diuînis  laudibp 
prnent ♦  cocf  magis  diSydeabufcç  anteponât  '  ; 
quo  tpplus  ac  pfentius  liis  ipfiS/ac  ftudiofif  ;  j 
homïbus  ifuffcagiû  tuUt»  Si  çjdcm  deificantj  ; 
liber  d  aima  ccresnlle  gppc  dona  lici  inuei  ; 
mtj  poculacç  inuctis  acbeloia  mîfcuît  nuis.' 
hxc  cbaonîam  pmgui  glandem  mutauît  an// 
(la«Atc^ut  poeta  utamur  altcco^pruna  ce^  j 
ces  unco  glebam  dîmouit  aratco»  prima  df/  \ 
dit  fcuges  /  aUmcntamitia  terris  •  At  bone  ' 
mÔtanus  ille^  loge  gcatiora  diuînîoracç  inv  ; 
uenît»qulppe  q  Irâs  cîufmoî  exculpfit^qbus 
quîdquld  dici /aut  cogitari  poteft-  propcdic  j 
fccibi/ac  tcâfcnbi j  d  poftcrîtatis  mâdari  me//  • 
moriae  pofTit  •  Nec^  prcfcrtîm  boc  loco  nros 
filebo»qui  fuperât  ïam  artc  magifti^^*  qnoï^  ; 
\  dalncus  Micbael  ac  Maidnus  pdncipes 
effc  dlcunt*  q  lam/pridê  Gafpar'inî  pgamen^' 
fîf  epidolas  impre(Terunt»quas  loannes  lapi-  i 


(kts[)(irini  Orthographia.  |N"  7. 


danus  cmendauîcvgn  îlUus  au£toris  ortbo// 
gpbiiÇquâ  biç.etiâ.accurate  corccxit)  fc  acd 
gût  pccficerc*opus  mea  gdem  fentencia  cgcc; 
gi.û»  ncc^  auribus  folu  îuuêcutis  gtiiïimu 'fcd 
do^tioç/  quoc^  ftudlis  opoctunu»Ho  cni(^qd 
pace  multo^  dtftu  efCc  ucUm)ref  eft  ottbo; 
gpbia  fcuftu  puo  ac  tcnuî»uei^  pgcandi/gca^' 
tifCimoyappmc  nccefCariOyd  iocûdo«fî  gdc  rc/ 
£hc  fccibedi  raao(qu5  otbogpbix  fonat  Inl// 
ptaao")nobis  în  oï  ligiiaygc|ca  latïa  ucmacta 
c|  fufÏLagat»qua  fine  nîl  emêdateyac  pure  fcci 
hi'  nîl  Icgi'  ml  nîfi  contorcc  cfferci  poiïit» 
Quorû  enï  qucnc^yfiucgcâmaticujfîuc  orato/ 
rc/fîue  pbilofopbû  excelliulïe  înuenias(  qiii 
nô  buîç  diuin^e  arci  maiorc  inmodû  fludue/ 
ritfNempe(^ut  bine  incipiâ^didîmus  cû  ora^ 
nêy  tû  banc  guâmaticç  prcm  libris  §pluûrrd5. 
exocnauît»  quq  fiC  ut  qmîb^  ams  gcâmatiçae 
^fe(toribo(^quÎGdem  eiïêtyaç  fuiiïêt)  Maao/-: 
bio  eu  lurc  ptulerit»  Nigidius(^quQc^  cui  fi/ 
gulo  fuit  cognomê^auli  CjcIu  fentêcia  fcdm 
Marcu  Varrone  locû  eft  confccuto»  Cur  itaf 
nîmi^  q  multus  în  orcbogpbije  pcseccptiÔe^ 


Gaspuviid  (Jiihoyraphùi .  |N"ÎÎ  | 


fuîiïet'Quld  Antonius  cmphof^pfed^p  tanf 
tus  buic  eft  babîtuf  lx)noS|Uel  ab  ipfo  rnacp 
co  dcecone'ut  etîâ  illius  fcbola  pqfl:  exa^lûi 
fozenfem  laboiem^bic  fixidiofe  fcequentaret» 
Iginî  quoque  gcammadd  magnu  fuic  ln  ex/j 
pcncnda  cefte  fcdbendi  fdenda  ftudmrn«ut/. 
fxDte  qui  romç  multa  fcdpfit^cS:  docult^  Se^, 
(ne  fo2Ce  tn  ce  txîdKima  fim  lon§îo2)  mîc4 
ito  Valedum  p2obumj  fcaulurri/  anriQum/  j 
jcaffclUu^tecentLu ^cornutu^d  alios  ilUus  fuf 
^cctorîs  setatis  §  plunrnos^g  d  tpfi  gcâma/ 
nciyd  refte  fccibcdi  ftudiofi  fuerunt'Proxi-'/ 
irnioves  d  minus  antiquos  no  dtcândyomed? 
donatû|ft:tutU|ul£todnuj  c^uos  egdcm  gcam^ 
maticos  nCy  an  philofopbos  potittîmu  dicân 
ne.rciOHTÎud  cca:oTcio»'no^camaticen  modo/ 
fed  d  rbetoriccn^d  pbîa|  cximîx  laudi  ov^, 
bus  Ifuiffc»  Ve^Qndo  gdê  oratorcs  d  pb5Ê_ 
incidlmuQcx  bis  paucos  d  pncipcsytefdmo< 
iiio  nobis  afcifdmus^Marcus  ctenîm  tulUua 
^uem  pncipc  fuse  Unguse^latîno  quîf^  e(îe 
uoluit)non  appofitc  tantu  fîngula  fcapfit»^ 
fed  d  ipfc  quo(|  pec  cptam  fiUu  ammonuit*. 


Gasparini  Orthographia.  [N"  *,).] 


ut  enicdate  faipttoTs  arce  pdiifcctrcc :Oiu  at.  \ 
fans  1  tidê  cxtant  de  analogia  1  ibri  •cuîo  z?tf\ 
I  f ansf  cîus  g  eu  in  omï  rc  maxlma y d.  f orenf i ^  |  ' 
!  d  belUca ;pcer  caetera /glocii  p^f iuit»Tum  j  ; 
;in  bac  pte  una  d  maxîa  cutiofifîîmo  îndaga  i  | 
;tor  efCc  uoluit^d  quod  uoluît-'attigit^d:  qdj 
atcigit.'ç^  fûcefibuS/bcllicifci  laudibo  m^da/ 
tnt  poftcntati»  Me{ïalc(]cuius  laudis  caufa 
meminit  boracius)non  impolitus  Irim  ludi 
fcnptor  efïloruit*Nam  gtcc  fovi^ïqrii([qua 
ne  par  gdcm  in  quo  §  sequali  ïuo  fuît)îcite 
fobendi  pcepta^confcapftt«quîn  de  nônul^' 
lis  las  intcgcos^libros  oÊecit«JKiar(Mrn  ctli  I 
barcQnê(^quE  f  îne  dubi^^^^  | 
ji:^ro_dmt3ex bac doftdna ingenCglona fe/  j 
icuta  e^d  eo  çjdcm  lngentior>quQ  rem  pmne^  | 
ialdus  fodicido  fundito^tigit»^^^ 
jFabio  qulntlUano yplinioc^ ytacerc  cofiliu  h 
qui  no  minus  proptec  hic(^de  qua  loqmur) 
fccibendi  fapituâ  ^fapiêtiftimi  fut  bablti*  ^ 
ob  cloquetiâ  d  aliaj  ^^^s^multaSyd  bonaf^ 
gbus  co^  quîfcç  cxcelluit»  Sed  ego  c[d  ora<^ 
tores  pbofcj  cômcmoref  utic|  in  boc^cnerç 


Gaspai'ini  Orthographia.  [N"  10.] 


laudts  înfmiti  fuccurmt  mcmorix^  quof  nou'  j 

nîfi  inuîtus  pterco^prseterco  papitianu^quij.  | 

fuptorts  cuîufc|  praecepta^'unû  In  opus  arci/  ! 

ficiofc  contexuît»  Aulus  etia  Gelîuf  ommit'/  i 

t^ur«cuio  tanto  în  bac  re  fuit  conato'xmmp;  \ 

fupfuît 'ut  ab  co  nulbs  ut  mlnuti[{lmaE  fibip.  i 

reKnquan^  intaftç» Acqualis  gcUi  fauorind  i 

f ilcaï«quc  doétiKimu  FuifCc  /  fciriÈcre  gelîuf  ! 

haut  dubitauityiiecp  fergîo  jnecg  bcrodiano  i  i 

ncc^  latînus  qulf§/fiue  gcâmaticus^fi ue  orai  j 

tor^fiuc  phus/a  me  dcinceps  dica^^Quid  dci  i 

gca?cis  înqesf  Vcrcor  ne  fortaffis  eo^  fçtes^  | 

illibatos  pteuEs ynô  deguftaCioê  dignos  ul''/|  ; 

dear  iudica[{c«Cotca(^  hj^xcl  cxtccmîs  labciC|,  | 

attigero'ptcc  modu  euagari^ac  nefcio  fi  tccfti.  | 

uf  dica'^debaccbad  uîdeat  oco4tac^modcfti{  j 

maUm j  g[  loquêdi  licentise  morigccari  •  ne  fi  j 

ucl  aciftotclisiuct  tbcodcétisjul  porpbmîy  ' 

uel  appoUomîl^qul^louofittîmc  banc  etiarh  ; 

ptê  afpcxcvut  )ucUm  cxcmplis  nos  txjttari'l  ! 

ipfa  uetboç^  lôgitudinc^  potius  ipfe  debor/  \ 

ter  »Quas  ob  tes  abunde  colliquefcit  qd  in<r  ; 

icio  conftitui-'nemlnc  ungyuel  de  gr^matias^  I 


Gasparini  Or ihog raphia.  [N"  il.] 


;  ucl  de  rbetoricis^uel  php^  înftitutiS/bnmtA 
-iitom  cxtLtiffc»  qui  no.magnopc  .CcabEdi  do' 
.(n:an^  incûberçt*Ne<^  aUude  plurçs  ercoref 
ne  grauiorcs  quide^m  Itïs^in  poetis/  cnato' 
libus^  hyftoriay  mediclnis/  iurcdulU/facas 
lris^quauis.deni.c|_phîç4?ar^  cccdiderim 
emecfilïe»  g  cpç  mws  ortbogpbiç^xS:  appoficas 
fcciptionif  ignoratione^Quocirca  magis  *ta' 
jt'i  nf3E/§[  fupenoii  qdcm  illiyCongcatulpr«qn 
Iqui-dç  uideo^cum  fl:udus^t5_  Ubris  arcificiofc 
!faibenj3i^dKêdi(^  (cû^^^ 
'|mos»Nec|  nomen^quod  longe  latcc|  uolitet 
peu  orbe m^deforc  qbufq^  nrts  boïbus«modo 
1 1  pf i  f ibi  n5_prius  defumnt •  Vàlc •  d  epifto/^ 
logîtudinc ytabuc  amon  noftco  §  maximo» 
Àedibus  fprbon^  raptifn  a  me  lî^lcdif  ianua 
riîs  diluculo  fcciptumj 


tîufdem  dodtoris^in  fupenorc 

 epiftolam^mctaca  fupcrfcciptio  j, 

1  ane  pater  fercoy  uuc  munera  ncaRobcrto  j 
|V  ni 'q  mufis  foelix  eac  omnibus  seuls  j 

Gaspariid  Oiihogruphia.  [N"  '1"2.] 


Fatri^c^5:  pccpton  fuo/gulllermo  ficbctO/the» 
dodDr^IlDbcmîs_§a^qijm^i3tdînç . 


fcncca!  trinitatisy  d  captiuoy/  falutem  plu 

arimâ  dicit  >  _    .  .  .   

O  uos  lutcos  bomics  finxit  nata^deauras  / 
jE  C  façis  eloqino^atçjiçbçtcjle^^^ 


iX  c  digne ycxtulerit /pclara  lutecia  caelo* 
;C  ui  tua  reftiloquos  lingua.difçrca_pacit  >  . 
iQ  use  fuit  obfcuca  fterilt  ruditatc  loqndi*'i 
'F  ulgida  nunc  radus/artepoltta  mtcat  ♦  | 
P  uluetuleca  fitu^d  fg^ualoce  uolumïa  logd^ 


lE  xiUunt  tcncbus  en  reuoluta  f iits  ♦  

f_  ex  ca tbcdras  Çi çcço  uccbi  pat^ttonat  acet 


iE  t  uererum  mille  nomina  Icfèa  uirum  ♦ 


Q  uos  tg^âl((i  fcnfa^aios  rctîncce  putadu  c  ) 
^-^f^yiiny^I  feynujTC_tibi(^cccde)iuuat  ♦  | 
M  agnu  aûc  c  fama  pulcby  memoQariei^  \ 
Q^uae  probj  d  fçlû/^f^  leuet  bumo»|0(n:iLt|  ' 
ui  ucnict  poft  bacpurojjmonc  latinusj  i 
E  [îe  tuis  domitum|fe  feret  aufpidis  * 
^I  n^l  facros  aditus(^qd  femp  gcaecia  fcci^ 
D^iccndi  appingec  pbtlofopbia  dcwsj 


Gasparini  Orthographia  [N»  13. J 


0 


'  ;E  rgô^crisln  ncTs/qef  actnuis  lUe  ^mctbéo/ 

■  iQ  ui  f  èrcx  obftci ftos  tgnut  arte^uiros* 

I   iS  lue  opifcx  IxDÎm^q  duns  cot'ibus  auras/  ; 
I      ndidit'illa  iul^ens  uiucrc  dcûcalion;  ! 
;  iG  aude  igic  dofîrorybabituro  nome  in  scuuf 
G  aguinumcf  magis  uf(^  benignus  ama  j 

^  !V  aie  «ex  Maturinls  primo  die  lanuaril  * 

ij      '         ■!   -  

;  i  i 

■  ;  i 

;  I 


Gaspai'ini  Orthographia.  [N"  14.] 


Rcuecendo  d  dofUfdnio  pfacî  maçlfhro 
Gullielmo  flcbeti  faccx  tbcotogiç  ^fef- 
fo2i  in  coUegloSozbonêe  Parifû  amico 
roflco  caiifCimo'Bcrfano  epifœpuf  fabi' 
nérirra^>t^ii«tVL.3/p6iccba  conftancino' 
poliCanuC  ; 


Euerende  d  do6l'if(îme  patcr  amîce  no-' 
fter  cari{Tîme-audîmuf  non  folu  in  phi' 
lofopbia  d  facca^  liCtccacum  cognîdone  «os 
elabo2afie»fed  edâ  in  eloquenti^  (ludiif  dtcë' 
dic^  ratiôe  dîu  uerfatos'eac^  micifice  delctfla' 
ri.  quo  in  gencre  ctfi  nibil  babcmus  qd  mav 
gnopece  cuperc  debcadf 'tn  mittece  (lacuimuf 
ozationef  quafdâ  hoc  têpoze  a  nobis  éditas  p 
ijj^l^gcauiffimis  pcriculiS|quf  Italiae  cbzidianifcç 
^^v5onîbus  imminêt*nô  magîf  quidê  ut  uel  fermo 
nîf  puritaté  uel  oconis  uim  ac  pz^âtiâ  dcfy- 
dccet'if-§  ut  întclligatis  quâta  malo^  ^clU 
in  cbziftian^  rei  p»capica  d  foitunaf  impcdct^ 
rcmc^  d  apud  fccemftinfiû  tegC/d  apud  alioj 
flIijL  qui  opcm  ita  maxime  fcnrc  debent/Ut  poiïût' 
•  '^^"explicetiC  t^)i^|5È5f$^catiC«qd  potius  accrbû 


Bessarionis  Oraliones.  [N«  15.] 


cd-q  obrcuç^*no  exarfurâ  Italia  tantif  maio^ 
incêduf 'quîn  flimaç^  globof  long'iuf  euomat» 
Id  ne  acddat 'cum  regno^  oïum  caufa  optarc 
debent«quo^  falus  in  difcdmen  addudc'tum' 
jppter  immoztaleni  deû  cuius  relligîo  fanftiC 
fima  uexaï  ac  tcahi^  ad  intcdtuy  magna  cb2i(h 
2ir\oî^  oim  cladc»  Valetc  e^c  ucbe  dic  xlîi  dc^ 
ccmb2if«M»cccclxx  ; 


l| BESSARIO^cardinalif  niccnus  indy- 
Litif  atc|  illuftdKîmif  italiae  pzindpibuf» 

Vom  nonif  fexdlibuf  illufldffîmî 
pzmdpef  infalidiïtmu  illud  nouu 
euboicae  euerfîonif  ad  nos  pzîmum 
allatum  îmKttUKtmq^  fupza  §  dicî 
potcfî:  aïo  anxîuf  atcf  foUidtuf;Ut  uîx  rcfpivi 
di  caufâ  uidcrcr  habituuif'acddit  fozte  fozcu' 
na  ut  eo  ipfo  die^dû  ita  eKc.afïcdluSyabbads 
Cuiufdâ  uîd  opttnf\i  beffadonîf  littecas  a  nea' 
pdli/ubi  nue  monaftcdo  fanétî  Seuednî  ex  co 
fo2do  beatas  luftînse  ed  p2^fcûusyaccepmmy 


Bcsaarioids  Onitiones.  [N"  Ki.] 


Ficheti  Rhetorica.  fN"  17.] 


Icntiffimo  patri  Befladoni/epifcopo  ! 
*nfi^carcîinaU  Niceno^patoarcbae  con 
lOpolitano^gcseCdE  linguae  prltec  ac 
atinae  fadk  pzîndpi  Guillecmus  îkhxtas 
tbeologus  docïo2»S»P«D*[ 

fero  admodû  pftantittlme  patec^ 
t\zq  ud  pat  fane  fuîiïet- dbi  gcatr 
af  egero'illd  noflcis  bellids  têpe^ 
(latibusyboc  inopif  mediocds  mei 
ingénu  tcibuî  uelîm^Nam  pofleag  mihi  tu'» 
as  littéral  ylimulc^  libaoi^^^  fafccm  ceddidic  athlif 
tuuf fancîi'i  co2neUi''adicus  omnes  mîritadf  fuy 
►|^^>^^P'>;  rôz  occupauît  •  lntecëa(_quor  tandé  niinc  ad  ce 
ï^^.^^^:^^  7J^51^5ïe'miCcd)rbeco2tco^ lîbzo^oDmmêta- 
i  vïoisQmrno  ueuus  nudas  ëxcecptiunculas)uix  i 
ITcmelTegens^ut^c^  retexuî»Quo  dbi  quîddâ  | 
[no  dicoîënerate'aut  ruif  beneFidis  dignû  rc'  \ 
Ilérce^d  ut  uefecundû  amozîs  <5r  obfèruantl*e  \ 
j  meaè  pignus  aliqn  tande  o6feccê7Non«n»appa  ; 
[râdus  quïc^lxDnriunculus  tuus])i£bm  1 
(Tero  reddere  poïïet  •  Fed  ne  boc  gdêquoduix  | 
[pdtuit^audebatTïne  pudoie  tuu  gcauiKimum  j 


Plrheli  Rhclovica.  [\"  18.  | 


confpcdu  iftuc  adivc^Vbi  tamen  in  altecutco 
fuît  peccandû'ut  uel  pcriculû  faccte  audaci^'ut 
appzîme  ingcatus  apud  te  uidecet 'în  illo  ma- 
lui  committerc-qd  facile  uenîâ  mereceï»§  in' 
hoc  quidem  ommittere 'quod  fuis  legibus  pec 
fae  fçuedflime  puniebant^Non^îi'tantu  at>  bu 
manitate  quif§  abeft-'  qui  ueritatis  amozc  la^ 
benci  ^n5  ^nus  ignofcat  «quippe  qua  ï»emo(]nl 
fi  fo2tartif  deuf  aliqs^uix  aliqn  tande  inuenic 
qui:  nô  per  deuios  anfcaâus/idem  ffpiu^Tâbe 
re€»  il  Ac  mibi  rbet02tculaî  fccibend^Bytibicg 
mittêdde^fcdt  audadâ  am02  eloquentiae«quâ 
mirabar/cS:  dolebâ  gallos  noftcos  ad  boc  tem 
pus  latuiffe»Nam  de  pbia  quidê  illa^quae  de 
mo2ibus  aut  re^  natuca  eft-dec^  faccif  littenC 
difputfire^difputata  nudtf  uecbif  perfccibccc; 
plerifc^  nrâtibus  communc^idc^  fed^facioc^  ut 
caîteri» At  ueco  dicendi  fdentiâ /no  dico  littc 
ûf  mâdare^fcd  ne  ^penfius  quidc  cognofccrC| 
nrôi^:  nemo^cônatus  ad  bunc  dic  e(l«|[]^Quo^ 
dica  nô  defo2e  mibi  ueniâ  fpero'fed  ne  gcati'* 
as  quidê  gplurimas^qui  uiâ  nô  modo  noftcis 
bDlbus^incognitâ.'fed  multoi^  quoc^  ipfoiv:  iu 


Ficheli  Rhetorica.  [N»  19.] 


MA-dbusjTiaSj3BÉlio  Sicabi  ucro  fiitrlc  cr- 
çatû 'no  rbetozê^^  r^^^^  admlnîflratrae^fuae  ^puîn^ 
j:iae  lecteef  damnabut«fed  petêtî  ucnîâ  tl^eolo 
^  dabût  fadlUmenqui  cîTaRên^  puindaB  amç 
mtate  alleâus/tum  Tuas  miferatus  natioms  în 
miTiTIilîuius  caufa  gerën^Tùlïèptt  incaû7 
|ti02»p2aefeicim qui  manïTxntccca  uTxa docen^ 

Pfacds  Iitteris  nequag  abftcaxi t  •  j]^ Quai e 
ttc)ainc^  aUoivi  futdt  ïudidïï^no  ta  m  ipfë 
ttTtumj5T^ccrcÏÏ  l^Beo'^^ 
giatulâbunda  mea  ûHuntatëyuêT  mibi  Je  fm^ 
gulari  tua^niuôlèntia  fit  lïïdicaudu^èxploza 
tum  BabeO'Sdô  te  cërto  quonfTbaeclSlltabis 
no  meos  etcozes  ta  m  acute»g  bëmgnemeier  1 
jga  te fiducum,amo2emc^ fpe£tatuy>f[^Vale  | 
jfons^itccqTdo^Mnai^iïmnm  \ 
jSoibon^ë^ptilii  Imptù/impzëÏÏum^lirïno  uiïo^ 
d  fcptuageRmo  qdtîngêoteEmoc^  fupza  rnîT 


Ficheti  Epislolœ.  [N»  20.] 


GVILLERMÎ  Fichetî  ATnctanî  ,areium 
tbcologise  parîficnfis  doftons<rbetort* 
corum  libro^  praefado  • 


Vang  ca  rcf  eft  dicendl  plçceptio^ 
quf  iongû  daro  fcriptori  pzorogac 
uum'  banc  taitic  nô  audercrn  me' 
jocvl  mca  fccîpaoc  conan'nifi  ftc 
quens  &  atlidua  prifio^  fcboUftico^  efElagi 
tatio^mca  confilw  tcpugnâciamc|  uîaffet»N5 
cm  arapliffima^  qua  maxime  deccr  maieftate/ 
tantâ  gfpiam  obîbtt  proulnciâ'nifi  prarcellen 
Cl  îngcnioyfingulari  facundiaydîuina  fane  rei^ 
omnîû  cognitione  pracccllat*  Nl^cç  fcre  quîc§ 
oratoriu  inucnias  *quod  in  Ulis  gdcm  gt«as 
ac  latînis  faiptonbus  défit ^aut  redundct<»|J~' 
ContcacJ  nitunt^g  nos  ad  fcabendi  partes  im 
pulerunt»  A-uftores  Cigdem  iUi|quo$  pmorcs 
duccfcç  fcquaris- partim  ïam  oUm  n5  extant» 
part'im  dîuetfis  dîuccfi  repugnant^JTpTè  quo 
Marcus  TulUus^  latlnt  patcc  eloquîipqn 
ufqueadcQ  fonte  fuo  manat^îum  artcm  fccibit* 
atcj  ex  artc^diat»quin  In  ilUs  ^dem  fuis  pcg 
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Fichcti  Rhelorica.  (N"  '21. 


cepti^(||jdîutîus  exerccndi  leélorls  fui  caufa| 
parcim  cot  hbns  operibuf^  dif^arfit 'parr'im 
oratonibus  înfcifit}biutparuo  fibi  diuortio^ 
orator  &  rheror^uir  luucnifc|dj(tencit«  _  | 
[Eoiy  aurerrTquî  Ctceronîs  a?tatero  fequuntur> 

iriînû  ac  ^^^iq^^  arrium  în  opué  unû  acerua' 
tione^iuucnef  animos  ptcmît  ac  fcangîcjn 
^"A^^^y^QL^i'^^y^^^"^  conumecât^flTC^ul 
dam  ucro^tamtu^ 

abfunrj^qua^r^jlla  ^dem  necuos  J^cc^ut  (ic  dix] 
cùm^fuccum  d  cotpulentîam  tdbuit'oratori'J 
lit  quîfquîf  e  noftratibuf  alccrucrà  facultatcm| 
pliiûmurn  caUet»  lUos  în  pcimîs  f loccipendati 
atcf  de(piciac»C^Quo  fit- ut  tamctfi  parifîo^ 
ïutccia^um  indemortius  atbcnîs^nuUa  par 
ce  laudîs  infenorem^  fit  (ludio  reliquat  ar^ 
tium  affecura^ncmo  tamê  ad  banc  uf<^  memo^ 
riam  P^tîfÎL^r^Çï^ti^quî  utj^atOyUt  Arlftotc 
les ^t  Tfoccates;Ut  Tbeofralîus^ut  aZf ict  qui 
deni  aUî  cjplur'imi/rhctoacam  cum  omni  pbi 
lotopbia  tandê  aliqn  fciret  ac  doceret-  Quin 
bi  quîdem  nuda  rey  co^nîttgne  contenti^ftj. 


Fkheli  Rhelorica.  [\°  22.  | 


publias  ac  pnuatis  negotiîs  ImpcdîtiyllU 
dem  n  tam  au^to^  multitudine  ac  magn'itudî 
ne^g  rei  familiaris  inopia  maximed^tati- 

fibî 

tamcn  quîfq^  (ludiofifTimus  graCiîtimÂ  atquc 
îOCundirCimà  opecatn  cius  fore  porrendit-'qui 
rbccorum  iriditutionef  /  nô,a  Ckevoné  folurriy 
daliif  priiDCipibus  excerpfcrit-  fed  etiam(uc 
a  quouis  facile  capi  ^  tenericç  memona  pottlt) 
in  pedeQtem(^ut  aiunc)ocationc  rcdcgem-'fu 
if^digeffecit^brdinibuSjlociSyatc|  nomîbus* 
tu  a  me  utl  uno^uel  in  pnmis  hoc  munus  pof 
feydcbcrecç  vcddi-'ut  efi:  quîfcp  mei  amamiffi' 
nuis-'ita  d  fibi  maxime  perfuafictutpote  cuîcg 
de  fc  menrîtdmo  fuppecias  prefto  ferte  pof" 
fit  ac  dcbeat-qul  duodeutgînti  annos;anteme 
ridiamf  quidê  temponbus^alias  pbtlofopbiâ 
êc  qiias  artes  libéras  dîcunt/alias  quocg  factaf 
littçras  non  indiligcnter  edocuît»  Atcp  tden' 
tîdcm  în  dicendi  rationc(^quae  pclonbus  faecu 
lis  parîfios  fcre  latucrat)annos  pene  totidcm 
poftmecic^ianîs  borîs  f aélitauît  •C^uîcp  gra 
tiam  pto  fuo  more  fit  ilUftpfis  impendio  rc 

Ficheli  Wielorica  [N°  '2^.] 


■t 


Iaturus*a  quibus  opes/dtfdpUnaSjma^iftcatuC 
docf^oralia  infignia^fummofc^  honores /indi es 
^lures  acceperic«QuibuSjd  ipïeyd  omnis  Fi^  1 
^hctorum  domUS;  d  amplt[fima  familia  ^futu^  ! 
Ira  cfl  longe  tlluflaor»  (j^  Vtïus  ctiam  quifc| 
le  tpihi  uîntim  ^catulaturum  afl:tpulatur*qui  ; 
ncmpe  pccmulta  fine  cultu  fermonis  baflrenuC  ; 
didicerunt-^hinc  ïeftifCinia  ornamenta  fufct pv^  i 
cnt»qui^uTjDtiOjjieljiegotio  rehquis  (ludiisj 
occupantur*  hinc  gratiKimaE  relaxatîonis  Cuag  i 
portum  lntercipient*quî  Ubris  Ciceronîs^alt  ' 
orumc^fcnptoy  illuddumfunt  exottes>  bincl 
opulcntiamyccefi  opibus  non  irnpatem^bude 
fumient'fumptac^  fment^^jjP^^  etia 
quae5j>rçccptiq2firirnajn^  tenebif^memo' 
tu*quandoqdem  nulla  prgceptoi^  pertutbata 
Imulticudo/Curfu  eius  împedict'ïcd  ne  ad  pun  \ 
Ihuvn  quidem  tempods  potccit  remdtan*  | 
Âge  ucro  mcllc  dulaor^qui  în  ncQoc^lau^j 
dat  homerus)comparabi€  oratio^quandogdem 
in  rpanu  fcmper  ciit  prfccptiOjufufcg  dicendi*  ! 

torica  in  (itu  Umdudû  fqualuerunc'  nnox  ora"  i 


Fkhcti  Rhdovka.  |N"  Vi.  \ 


torus  tnflcuflag  moniUbus^auveaty  palla  con^ 
j  tcf^as/iamiam  nttidacpolttaecg  prodibunt»qî^| 
I  qdem  ad  fuauîlïîmos  eloquentiag  fontes^  cum 
omniu;qui  gcaultet  aliquâdo  fcripferunt>tum 
•  M*Ctceronîs^adttus  Eatifcet^CL  Rè'rfudetur 
dentcg  tiobtUfCimis  ingénus  de  glortg  ptgftâ^ 
tia  ccrtandt  canfipus»  magiilrat'ibusy  fummifc^ 
munccibus yfuus  honof  »paCatiiïinnîf  ciuitattbuf 
jfecura  quîes4ongi  laticg  imperît  pzopagatio» 
nomîs  quoqi  chtiftiani  per  exteras  gentes^tca 
é^ufcg  nnar'iC  rcdibtt  atque  ccefcet  admîratio» 
Quîppe  cum  ha^c  onnnîa  cum  fûmis  eloQuétia; 
ftudiîs  fcmper  hofpltata  Fuiffe  confie t^/L^ûF^ 
fi  non  ct:edts»attoll<ipaululum  oculof  fi  Itbec* 
athenafc^  parumper/romamcg  c5ridcra»tantiP 
per  in  fummo/Cum  omntajtu*R*P*ftetiffe  com 
,peries>dum/aut  Demotiteitf  quidem  in  illif/ 
aut  în  \çjAc  Cictvot\\s  eloquentta  domiata  eft* 
ut  ucro  utca  c'iuîtas  utj^TëxploCit  ac  extinxîr  ' 
[cum  mox  expuUa  libertas/  6c  (ttrpitus  euulfaj 
eft^tum  eo  tyrannis  trrepfit  ^ fibrafc^  altîus  fu| 
ajs  infixit^CiAccèdc  propî«f  ^noflratiac^  comtj 
nus  înrpiCito»Quotus  enî mquîfc^cbnftianamj 

Fiche  a  Rhelorica.  [N°  25.] 


conflantîâ  uel  in  mulierculrs  atcg  uir^uncults 
ad  fQ2tîu  uiroi^prgflanttam  pcctigifïe  mîiaB* 
M\  cum  uel  àà'ic^  gdem  Qiigenes  Cûfoftof 
biusqi  cotionantut»uel  m  latio^laclantil^hie 
[ronymi  yauguflinicg  uox  tefonat  dulcîflbnafp^ 
|tereo(^ne  fit  longior  pteFatio^quae  nodri  de^ 
Icliîufcg  prïuatif  comoditatibuSjde  re  Fatnîlia^ 
Ttjde  colendis  amicicus  yd  complunbus  aliis 
rébus  boneftilïîmîsyad  meunrLgxcttandum  fcd 
bcndi  (ludîum  afferebant'^l  Quas  ob  tes  no 
lens  uolenf  ue  paream  neceUe  e(l«babeat  pluf 
in  me  commums  amo2j9  pnuatum  connUum* 
plus  poiïit  mea  pacencU  cofuetudoyq  uel  ma^ 
ledicorum  amanOfma  bilis>Wl  rei  pondus  g^ra 
fu i(Timu*Da mus  iamîam  dexterann'  molemque 
tandemjukipj^mu s-' uel  fi  ferce  trepidi  recufât 
humcrîCf ^Necy  ueiebimui-  ucmamjjrpen 
deprecarî-Ti  aut  paulo  pededcior  atq?  fpînof^ 
or  Fucrit  otano»  ut  qui  (ludio?y  bumanitat'is 
ry/ronîbusyvecentiffimîfcp  auditonbus  pxse  ce 
teiis  fcc'ibo'aut  ad  uerbum  pkam^_Cicero.fu 
ciit  excciptus ♦  ur  qui  Uiddius  Sl  quadratîus 
loqui  non  po[(um-^aut  uevbis  noniuFailiSjdu^ 


Ficheti  Rhetorica.  fN"  26 


•] 


ri u fqp  tranfUtis  interdum  Fortaffis  abutoc 


Et  confulte  gdem  id  facio»V tendu  z(i  ent  do 


jcendi  caufa  uerbo  minus  ufitato/ut  in  tufcula 
n'is  Qcero  fcabit«pcefertîm  nobis-g  nômodo 
multa(^quae  fuo  noie  pdus  indi^a  ua^abanc} 
cû  dîfciplîn^ytum  fcccctioniSjd  memon^  cau^ 


fayfingillatim  nomiamus/ Jed  ne  ufpiam  qdê 
iboc  facjTnuS''^nirif  ^  Ctceroms  in  oratoze  prae- 


^epto')fcqua^^aut  pi^eat  ufitatis  ac  ^priis  fa 


fta  uetbis  explicatio*CL  Oraton  gdem  Cice 


roni/unius  poetag/uniufcp  ^râmaticiyptinceps 


jaccedat  aufloritas^lTCuîtOngt  FI  accus  bqrad^*  ! 
us^fempcrc|  lice^bttjfifinatu  pfente  nota  ^pdu^  ! 
cere  nomê>C^t  pfdanus  quocf  c^farienfisVi^:)! 


Dperis  fui  Ubco»  fi  aufbocibus  timiditas  obftl 


ti(Tct»ut  nullis  pouls  utercnÇ  dtt^oîbusyipfa 


inata  d  figmficatoe  rey  cxi^ente»ppetuîf  latî 


nitas  an^uftus  damnata  manfiffet^ 


)petu 

82 


^  mea  eu  illo  f  Lacco  eut  fentetîa>ut 


emper 


îlua?  îo^/ 


liis  tpnos  mutant  in  annos-ptima  cadunt- ita 
ucrboy  uetuf  intertt  aetas*  Et  juuenu  ritu  6 lo 


rêt  m5  nata>uîgcntc^«  multa  renafcen^/g  ïam 


Pl?':'^^I^<adcn^^^  uoca 


Ficheti  Rhetorica.  [  N»  27. 


J^y^^  'fijuplet  ufus»g  pcnef  arbitdu  eft ius/'. 

uedm  hxc  îndies  uticatiora  fafluy-g  peregri ] 
na  foitaffis  înlao  cuipiam  uidebunt*  At  uetp 
tibi  rrwgis  idoneoy  inueton  mime  repugnaH 

Ipfis  lentcntiâ  in^^ 

necc  f ubuetebor  ♦qnqdem  opdma  compa  rande 
difcîpUnas  ratio  eft*tie  quif§  fui  (\t»cj  uenta/  ^ 
lysjimmi!^ 

IJbçaçpt^Uifio^hetpricû  t 
Jdi^Ac  primu  de  cômunibus  gncg  rhctoiiciCl 
iclcmcntis^c|u|  totam^tcinfccuf^arrê  J^P^^£^ 
|in  opcns  ucftibulo  brcuîffime  dicam^CTp^i 
lindc  ^^l}oBis  ad  a^îurni  iifumç  dicendi  pîçj 
ceptaf  dtfponit 'artcm  intcinfecus  c«tis  cogita  i 
t  ipnibus  am    

ï  j  Ficbetcse  rftctoricap  praefatw  finit  • 
Xtlncipit  liber  pûmus;   | 


Ficheti  Wietorica.  [N°  28.] 


)e  qtiinc^  inctoziàs  efemetif  attem  cxtcln'l 
s  coinpzebenclent'ibus  omnem^- 


Rdrtdofe  diccndi  rado^UdC  ladf' 
fimç  patec^umc|  cebus  ad  fum' 
mum  conficiC-facultateyfineyoffido^ 
matedayet  inftcumenco»  Nam  to'. 
tidcm  vebus-'quî  veliquis  acdbus  dcledlaiic  * 
.limites  fibi  defimunt; 
yij\CVLTAS(quae  cft  certa^fadli^^c^  pzo 
pta  dicendi  poceftas^tdbus  rebus  côflat-attey 
imicadoae|ec  exeidcacionc;^ 
^HrS  eft  p2^ceptîo^quas  dat  certam  ulam^ra' 
tionemcg  dicendi- 
^DvlÏTKJIO  efl^quaT 
gend  radoneiquë^quid^et  quatum  imltcmut  ' 
ut  aliquo^  fimiles  in  dicedo  ualeamus  tKt* 
^IXËRCrrKTIQ  eft  a[(iduus  ufus^CQfue^ 
dcqt  dicendi^^^ 

lNIS  eft  qua?  fit  di&nC  perfuafio* 


HÇI^M  ^ft  L^ppo^^  te  dicere  ad  perifua 
fionem»  Ouod  opus  partibus  fuis  quîr»^  con/ 
fumlmusJnuennpne  ^dif  pof  itlone  ^  elautionc^ 


F/c/tc/i  Rhetorica.  [N°  29. 


J^î-rar     ^P^^^^P^ ^^^^^1'^  I 

^^^^^£aEC  mibi  denîq?  fatOmiilta  mdentut'j 

I^^^K.    on^"'^"s  artis  rhe&02icgjtudjojiS  jtU:  j 

'r  noflcatibus  patifus/  lefetend^  gratiae  car(^ y  j  1 

I  conFevimuS'ur  eleganter  d  copiofe  ipCi  per  fe  j 

j  dicete  jncdum  ad  ornanfClmosj  &  gcauîlîîmos  J 

I  buf^ores/iter  tam  reclufurn^în^tedj^pofTînt»  J  ' 

1        t  uero  cunfia  pratcepta  fuis  intercepta  U-^ ,  , 

I  hnitibusyqutfcg  poffit  fummatim  membiatimcii  | 

jptçfto  meminifîe-cQ  unuquodcf  uolumen  cectif;  j 

ço^itationibus  aOrinxim^  aftionc^/J  ! 

uf Oc^ di ce ndiynedum  ad  pracceptionis  cognv' o  > 

t'ionem^admodu  iuuat  Qrator*tum  fuis  annota. 

uimus  nomIbu9  ^uafg  cuiufcg  rei  partes >  qu^e 

Iquidem  nomfna  fuafetim  mémonae  caufayjjel \  \ 

difcoloilbus  Iraîy  Figunsy  uei^maiufcubsjalte^  i 

c&ipgL'ILSe^  jrificias  ibo^difcipulgs^quofdi!  | 

,nobis  ptyc  encens  famihares  fuîiïe:^^î.  prius.1  ! 

^^Lculta^d  rnaiicas  opcns  n^^^^^^  circûfecj  I 

^ygpt^g  effet  uniiquidcg  fpecf^atum^  a  me((^uti  ■ 

e  và^ol  Ijci  tus^em  ; 

t  a  me  t  (VpoiLgc  (laiiLa  ^rn_e_i  eguiGa_Tçga  t  loiiem,  \  i 

ceptum  erat-mihï  ta n:\en  ng  antejiçmtjjbergj 

j 
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conPicereyqd  indies  Tatpius  pollicebar'g  quotip 
dunum  docendi  munus  per  bdhcos  tu'  l 
muïrus  I  uno  d  alteto  menfurno  fpatio  fuit  aT 
me  întermî(Tti4Eînt:ecca  eu  alii  neceîïariî  c5< 
plutesytufn  robeitus  gaguit^i^s^g  mufis  cS:^lo'[ 
qucnti  fapienlîa  prtftat)ad  piormffu  labo2cm 
me  fuis  cacminibus  excitauit«|^Acce(ïit  buîc 

êuoqi  nofttxD  labori  gcati(Tinium  catcar  gcaecus 
elïano«quî(^ut  fabincnfis  epifcoptj^  "^^^î^fP* 
^càrdinali  SjUt  déni ^  coftaticinopol  i  ta  ni  pa  td^ 
jixcbse ^Xioiyq  fuo^  rituloi^  nomcn  ptcreamj 
unus  fane  eft^c^c^e  lat'inçcj  fapientiç  fons  elof 
quêtiKîmus*  Qucm  tametfi  apollinem  qucndîl 
fscpc  mibi  fecfiet  loannes  roltnus(^if  qui  non 
Jolum  educnfis  epifcopus  tl^jâ  cardinaUs^eçl 
mco^  c^ocç  (tudioç^^altoz^f  uftentatator/cS'  au 
iftor^longc  tamê  alta  raaioza  àt  illo  mibi  îti' 
_pcriqribus  menfîbus  perfuafi»Si^em  iCytio  di  I 
_co£queadmodu  ipfe  [ccibit^ingenii  mei  âcD^o  \ 
JcritatCjd  do6î:cm£jprç(ïatiaÏÏêd  rup.Tin§ulajri  j 
natg  bonitate  alleéluSjduobus  fuis  openbu^^ 
latiniiïîmis  ^dcm  d  gcauitlimis  j  ingénue  npe  ! 
_donauit»Et  ad  propofttam  nobilibo  it^genifs  [ 


Fichcii  lîhclorica. 


\'  31. 


I 


îaudcm|bmis  quoq  fuis  ïiTsj^  cxdcauit»tiehej 
menteic^  acccdiC'Effccitc^  ^JQP^^^l"^  ^^^^ 
ïïcus  fcagor  ci  more  tedio^  .-r— ^  inhBum 
n  peiendinatcP  'illud  tandem  abfgitc  mo' 
la  fit  expeditirtîme  facilUme^  ofe^lum» 
Qua  ppttr  ut  illud  a  nro  pçgcmû  îudidû.ob/ 
n£ïerc^MTla9  mibi  de  manibuf  ante  fuû  tcm 
pus  crepta  vnfoimîf  re^  accruatîq^andc  a  li/ 
bratiore  editionc  ^rfus  extmgua^- buic(  qbuf 
plia  cacet^pFationeyporationccg  cmendationisy 
teftes  addidîmus^nHabttun  cuicy  §maxlmâ  I 
gratiâ 'gjno  înuîdi|^ftîmulisQjt  jmpen^^ 
oletiQfcd  ut  doflilïimi/ueritatîs  amore^im^  i 
ulfus-aut  nra  nobis(ïicubi  fueimt)etcata  mo  \ 
rabit-aut  ad  ueritatis  iter  clsementi  potius  ! 
interpraetat'ione  jea  torquebit  •  I 


}  In  Patifio)^  Sorbona  condita?  Ficbeteag 


^^^^OM^JÎBÎI  ,4f7Robccti  GaRuini  le  ' 
{uit  panagcricuf  in  au&icç 


Ficheli  Rhdovka.  \  \° 


Patci  ac  pva?ccptori  fuo  j  GuUlermQ 
Ficbeco  parifienfi  tbcologo  doSou j 
îlobeccus  Gaguînus«S«P«D  ; 


os  luteçs  Bc3mïes  finxit!  natura^deaucas* 
Et  Facis  eloquio^clate  ficBete  dcof  ♦ 


Te  digne  exculentypraeclara  ïutecia  cselo' 
Cm  Uia  rcftiloquosjlîngua  dxferca  pacit»  " 
Qu3e  fuit  obfcura|ff€tili  ruditatc  toqucndi* 


Fulgida  nunc  radiisjacte  poUta  mtcat* 


jPulueculcnta  ficu^d  fc|ualotc  uolumia  longo 
xiliunt  tenebris  en  reuoluta  fuis» 


pcr  catbedras  ciceuo  ucrbi  patec  întonat  acei* 
jEt  ueterum  mîUe  nomtna  IcSa  invum» 


(^uos  c^cic^n  fenfa^aîosjrctinece  putandû 
prâtari  inter  fe  nunc  t'ibiQrede^iuuat- 
U^IMagnu  auc  é  fatnajc^  P^'^^^  mcôîaviec  aftif* 
Qu^eprobet  S  caeium-'quîr(|  Icuecuu  biunus 
Qui  uenîec  poftbacjpuro  fermonc  latinus' 


Effc  tuîs  domitiim  fe  ferct  aufpidîs 
Incç  faccos  aditus(^quod  femper^Cdecia  fccît^ 
picendi  appinget  pbilofopbia  decus 
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[Tbeolog'i  cxui-gent-^quor  tôt  docuîffe  ^pbadf* 
|Quî  fe  hieconymis  ait i mulatïe  uelint; 

■[.Evgoërîs  in  nnsjqd  acbiuis  ille  pmetheuf*  i 
Qui  terca?  obllxiaos  ignîît  arte  uiros* 
Siue  opifex  hominuyquî  duûs  codbus  auraf» 
Indidit'illa  lubens  u'iueie  deucalion; 
Fôclix  illa  quidem  tali  fabaudia  alumno' 
Cuîuf  erît  galhf  perpetuaturhônor  »  

iji Gâude  i^iï  dodtotybabtturuf  nome  în  seuum» 
Gap;uinumcg  ma^îf  ufg^  benl^nurama* 

 |j  Vâle*FochxC^  UlUC  ;  

i  

.,_     \^^^Fy "~  
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"Excellendftimo  patci  Be(Taâoni^epifcopo 
Sabinenfiycacdînalî  Niceno  patdarcbaî  cor? 
ftancmopolittno/  gcsec^e  Ungu^e  pautec  ac 
latma»  facile  pzîncîpi  Guillecmus  fîcbscus 
garifienfiLcbcologas  do5o2»S»P.D*y 


fcrô  admodu  pftantiffime  paecc| 
nec^  ucî  par  fane  fuiffet-'dbt  gcatt' 
af  egero'illd  noftds  belhcîs  têpc 
,  f^atibusyboc  inopif  mediocrîs  mel 
ingénu  tabuî  ueUm*Nam  podeag  mibî  tu» 
as  Utcewf  ^fimulcç  libzo^i  fafccm  ccddidicnto 
abba$fR(fî'i  coinelu'adicus  omnes  militacif  fu/ 
co>  occupauît  •  Interea(_quof  tandê  nunc  ad  ce 
meo  noie  m'itco^cbecozico^  Ubzoï)^  commcta-  • 
vios^imino  iiedus  nudas  exccrptiunculas)nix 
fcmel  legenSyUcnTcf  ietexuî»Quo  tibi  quidd^ 
n5  dico  feneiauë'aut  cuit  beneficiis  dignu  ic' 
feaê.'fed  ur  uerecundû  amozis  obferuantta: 
mex  pignus  aliqn  tande  ofïcaê«Non»n»appa 
ratlus  quic^  bomunculus  tuusVncbuîC'qd  uel 
feio  reddeie  poffec  '  fed  ne  boc  qdc  quod  uix 
potuîr-  audcbat  fine  pudoze  tuu  gcau'idîmun^ 


Recueil  des  lettres  d'envoi  de  la  Rhétorique.  fN°  35.] 


confpecflu  îduc  adiuc-Vbi  tamen  in  alteaitco 
fuit  peccandu'ut  uel  periculû  facecê  audaci^nit 
appzime  ingcatits  apud  te  uidecei'in  illo  ma" 
lui  commîttere-'qd  facile  uenîâ  mercceï-§  în 
hoc  quidem  ommîtterc-^quod  fuis  legibus  pec 
{pe  fçueriffîme  puniebant»Non»n»tantû  ab  bu 
manîtate  quifg  abeft-'  qui  ueritat'is  amoze  la- 
bentî  ^nô  ^nus  ignofcat-quîppe  quânemo(^nî 
fi  fo2tafïif  deuf  aliqs^uîx  aliqn  tanjde  inueniè 
qui  no  per  deuîos  anfiaâus/tdem  f^ptu^Tabe 
i*e?»  fi  Ac  mibi  rbet02icul^E  fcdbend^eytîbic^ 
mitted^yfccît  audacu  amo2  eloquentia2«quâ  é<: 
nûrabaryc^  dolebâ  gallos  noftcos  ad  boc  te  m 
Ipus  latuiffe»Nam  de  pbïa  qu'idê  illa^quje  de 
mo2ibus  aut  re^  natuta  eft-dec^  faccif  littenf 
dîfputare^difputata  nudif  uerbif  perfcabcrc; 
plerifc^  nrâtibus  commune «idcç  fed^fadoc^  ut 
c2eteri»At  ueco  dicendi  fdentîâ/nô  dico  littc 
tif  midare^fcd  ne  ppenfius  qmdê  cognofccrc^ 
ncôiv:  nemoyconatus  ad  bunc  diè  eft.^jjQîïô^ 
dica  n5  defo2e  mîbi  uenîâ  fpero«ïed  ne  gcatU 
as  qu.îdê  gplurimas«qui  uîâ  no  modo  noftcis 
hDlbtiS/încogmtâ.'fed  multoiy  quoq  ipfoi^  îu 


Recueil  des  lettres  d'envoi  de  la  lihétoriijue.  \  \"  'M\.\ 


dtciOjfentîbus,uep2ibuS/i'copulif(|  obduc^i,^ 
uîï;ibus  mets  aptxxO"^  Sicûbi  acio  fueiic  et' 
tatû 'no  rbecozê  maie  adminiRcata?  fu^  ^uîn^ 
dse  lec^ozef  damnabût^fcd  pecêti  uenîâ  tl^colo 
go  dabuc  fadlUme-'qui  cû  ^ilienç  puincide  Am§ 
nîcace  alleâasytum  fu^  miferatus  nacioiûs  m 
opii  illâ  buius  caufa  geiendâ  fufcepit  încau/ 
ti02»p2^fcrdm  qui  manu  intèrea  uîx  adoceu' 
dis  facds  licceris  neqiiag  ab(lcaxit*jL-QuaIe 
(^auce)ainc^  alioi^^  faeûc  îudidû^nô  tam  ipfe 
ccrcum;§  încercû  babeo«At  uero  quid  tibi  de 
gcatulabunda  mea  uoluntateyu'el  mîbi  de  fin^ 
gulad  tua  bcnluolentia  fit  ludicaudû'exploza 
tum  babeo»Sdo  te  certo  quom  b^c  lefticabis 
n5,meos  eaozes  tam  acutc«>'§  bénigne  meâ  et 
ga  te  fidudam^amo2emc^  fpeétatu^»  ^Valè 
fons  patecc^  dodldnaç^  omnium  ♦((LA  edibus 
So2bonaB  padfîi  fcdptu;imp2efiumc^  anno  uno 
â:  feptuagefimo  qddngenteCtmoc^  f up2a  mïlo 
lefimum; 

SteichfTîmo  jxax^  jyxtv  a  vjivto  pntt&n  rti^iymio 

^^imAcclrnum  AeiwtA  te<ium  oCaîlj\"^ 
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Ntc  omnia  petcnd  mlbi 
dabis  ucnîâ  pter  fanfte ' 
fi  neq^  munufculo  ^ncc|  fer- 
moncytiouo  pôtiFice  dîgno 
Itécu  agam*Non  enim^quaf 


c^^qua  manas  latmâ  eloquentia^b  eo/Ç[  La-- 
tium  nun§  uidit-'expcéî:es»Expe5es  ueioqs 
duces  ad  petd  locû  babuiftt^fidc^benîuolen^ 
tlâyamozê^obfecuantiac^  teLetem^ut  fic  dîcâ") 
acc^  rotundâ»Tanto  Hqdê  gaudio  fum  affcc  • 
tus/audito  nunt'io^qul  te  diuînltus  ad  gevê' 
dam  cb2iftl  uîcarlâ  dcle(îlû  fulffe  oflrmauît  ' 
uc  me  confeftim  cepcdt»cum  Infolita  qu^eda 
mesB  tenuîtatis  obUuio'tum  per  epîam  tîbi 
gcatulandi |non  mcdioctis  audacia»  Gauifus 
qppc  fum-gaudeoc|  îndies  magls^aetate  mea 
uldece'quod  femp  ipfe dcu  pzecabar»  bomi' 
ni  dîulno/pem  locum  refticuiJn  quo  ntbil 
fozcuna^nibil  ambitio^omnîa  uîcfcuf  fua  fecif 
no  dîuîtils  cum  d'iuîtibus^n  odentati-' 
onc  cum  puipucacis^nô  fanguiue  cum  tegîbo 
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non  aftu  cum  falladbuS;Cercatec»Enîmuero  g 
dîuî  fcancifd  pauptatc/Antonîi  paduanî  mo 
deftû/Ludouid  maffilienfis  bumîUtatê/non 
modo  fcancifd  maronîdis  pernicadae  mîfcuif^ 
fed  ctîâ  fub-titis  do(f^:o2if  acuminl  alexandri. 
alenftf  tbeolog'ise  nô  fine  uerboi^  lep02e  unu 
în  uirû  cumulaffet»  Qui  da£î:os-bomîesyfuicj 
pfimîlesyeo  magif  exrollecec-'quo  funt  bodie 
paudo2es;c&  a  ftatu  fe  dtgno  magîs  ext02res» 
Qui  isL  n5  pateie^  imperiti[TimoSyCofdê(|  dé 
tcrcimos^^buf  ^etas  nodca  redundac^populif 
cb2in:ianis  pzasponi  re(îlo2ef«  A  quo  bene  bea 
tec^  uîucndi  ratlo(quâ  oêm  amifimus^denuo 
tota  rcdiret»Cuius  tfn  apd  0€S  ualecet  au5o 
dtas-ut  plebi  cbziftian^e  dci  dmo2  yfacecdoti 
bus  moderado^pzîapibus  cb2ifltanis  pax  f«o 
arbitcatUyfuoc|  exemple  ftatucrctur.Bobenni 
ca  lues  (lirpitus  etiam  euellecctur»  Immanl 
turcbo  bcllum  infecte?  •  d'caftique  feccentut 
uiâdda  cb2i(li  fignaynon  modo  per  omne  eu' 
ropam  d  afcicarr^fcd  edam  ad  cxtxemu  gan' 
gcm  pec  afiam^lHaec  tamen  patcv  fan5c  cû 
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-l^ccis/aut  Icgcnti  bcmgnas  aurcs  accomoda-^ 
ucris'tum  mcmineiis  a  me  fie  omnia  dic'i '  uc 
intelligas^quç>  bonis  oîbus  de  te  fit  expecîa- 
tio«quç  tîbi  curç  mox  obcudç^quae  difcfimîa* 
necf  comîfïuç^quod  nonuUis  ctimînî  datu  ac  - 
cepîmus^ut  pziftina  tui  uîtam^ifta  pontîfica' 
Us  mateftas  depzaûaffe  uîdeac«<Sr  fupedo2Cm 
famâ  ttnuuiffe«Sis  quçfo  qui  fuiftUSis  que  te 
(ut  dutaxat  noftcaCia  teCter^er  omnê  galli- 
amjomnefc^galliaFV  fiocs ^pziedicant  omnes  • 
ingénue  pîo  tua  glozla  dicam  quod  fentlo^Si 
fueris  que  m  aâa  uîta  tantopere  mcntîbus  bo 
no2u  inflx'it'baec  omnia  facile  nimlrumyd  ejc 
fcntenCia  confici^Syquç  tibi  p20pafuî«qutfe  glo 
ûofus  tu^  gloziae  deus  ueferuauît  atcç  deftina 
uît*Sîn  te  tul  diffimîlem  reddîderis'eo  te  p 
îcBx)  mai02  m02a^  îgnormaj^uo  maio2  de  te 
pertrcbuit  expeaatio;  CLQuare  perge  ut  cce' 
piftl'perge  înquâ*<S:  qui  te  pibic-tê^etc^  fe 
quenttdextetam/deum  fubfequere^uerbû  e{l 
tlUusad  te/petce  rogauî  neu  tua  fides  defîd 
at*|[^iue  rtacf  dep2auatâ  ch2i(llanîtatêyriue 
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bobemicam  .peftem/Ciue  mabumetcn  commir- 
ne  boftem;ad  uiam  casli  reducere  uolucns»ad- 
eût  undîc|  t'ibi  facultas»  qua  non  maioz  fed 
ne  par  quidem  ante  noftram  memozîam  fuît 
ulli^Scis  quâtum  in  mo2bîs  curandls/^xîma 
defpecationi  fpes  pfit^extcemâc^  manu  încdu 
admouî(ïe*A5um  po2ro  de  cbzift'ianîtate  ui' 
demus  jdolemufc^  omnes-'nîfi  te  medête^fgma 
q  tua  manuyîn  fpem  uitae  reùertam«fiJS[cc^ 
foznfiîdabis  (  qiipd  (Ircnui  mcdici  pleiic^  h& 
unt)ocdjbere  pzimuf-mo  ppto  cb2i(lian6/rno2f  » 
tua^ulta  fnet:.  ♦HAt^ut'ma  patcr  fan5e  feu 
ar  aliqndo  quod  fempec  optaui«ut  me  pfidul 
bobemusy  aut  ccuentus  illc  tuccbus'figna  tua 
fequentcm/fuls  gladlis  intevapiat«uidcamc| 
hîfcc  mels  ocuUs^confecîû  uulnctlbus  hoc  C02 
pus^diflcciam  qua  nue  ad  te  fcc'ibo  dexteram» 
Rubenda  membw/artuCc^  in  fanguine  nantcs» 
O  mibi  tam  longe  maneat  patC  ultima  uitx 
fpiritus'.dum  meo  fat  erît  buic  defi?deno)fac 
tum»Mo2lcnfc^  uideam  per  omncs  tercas  tca 
clufcj  maris  te  uexilla  cbifti  pofuifîel'Sub- 
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ueçcoz  tn  patec  fanSc  tibi  paru  pudcns  uldc^ 
ci'nc  dum  pauto  quîdem  audaao2«C(tû  rbeto-' 
tîculg  commentacios^barba^  fuû  folaam  cedo- 
lentes/tn  lacio  fonte  tibi  fcmpcr  uerfato^niic 
aufim  offcrcc^Veçrf  patec  fanÔe  i\(c[Uoâ  pceïiti 
nominû(|^ixen  )  infolita  benignicas  deuocaS 
ad  culpam»cette  non  magis  ilUus  meç  quldc 
impudentîfy§  buîus  audaciap/nonnulb  patds 
NiccnY^nonulla  quoc^  tua'culpa  etl^llle  nicg 
non  folum  btnis  me  littetis  ut  ad  fe  refcdbe- 
rcm'^uocauiC*fed  Ubiis  quocf  fuis  donàiiît» 
Hinc  ad  te  potitîfiCc  nouu  a€  maxîrhQ  /  A  quo 
bcffado  fecundus  cxtàt  cxtendiétiozc  bomi- 
nu  qui  dato  pluti  utunf^ftctbcndi  partés^ui* 
q  dignû  quod  ïdoàiffirtiis  puetis  d[îetaÇ%u 
nufculum  meum  mifi'iuffic^  dbi  reddi» 
iLAcceïfit  etil  quae  tanta  de  ftngulari  tli^  beni 
gnitateypct  02a  creuit  omnium  fama»quac  ut 
auderea3mmitterêcg>  non  pa^  incitatiotiis  at 
tuUt*4CReliquu  elî paterfanSe ut  ambo mi 
bi  p2imu  ignofcatif  •  Ift  Deinde  ut  ab  excelle 
enti  fua  pietate  pater  nicenus  poenas  cxigat* 
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Tu  quoquo  uolit^tt  fdmçtui  fingularif^d  bu 
piamffimi  quidcm  ln§Cnu  modû  imponas  • 
Aut  bxc  eadc  mîbi  fxpîus  audencli/f*rpîufc| 
committcndi  cette  potcftatc  ambq  fcciftis* 
IJIQÛos  equîdê(ut  ante  Faciâ»'quod  poftea  ^phi 
bitus  non  auderc^nunc  etiâ  parîbus  fecme  lit 
tcriSyparici  meo  qualicunc^  muncre  dono^Qd 
p2ofc3o  fi  locundû  altecutd  fuerit  «^non  mîbi 
gjcatxa  ucl  mlnima  quldem  debca?»fed  aut  pa 
td  cardînali  Educnfi^qui  dlutucna  meîs  ali- 
menta (liîdlls  fuppeditault'aut  patri  Nkcno 
qui  p2i02  mibi  libzos  littcraf<|  fcncrauît» 
Âut  tibi  ptct  fan(Rc»cuius  tantu  me  pênes 
cceult  ftugail^atif  amo2  ►  ùt  nec  fcdbentc  fer- 
monls  ruftiatas'ncc ofCctentem  munuf^uli  te 
nuîtas  a  fpe  t\ix  ^catiag  dettabece  parumpeu 
poCîif»4lVale  fpef  reliqua  cb2Î{lUnitatis  ^* 
4[LAcdibus  ScKbonae  paiifîl  faiptumjpzidiç 
kalendas  feptemb2is  anno  Uno  ét  feptuagefi' 
mo  quaddngctéfimoc|  fup2a  millefimum; 


Recueil  des  lellres  d'envoi  de  la  Wiélorique.  [N"  43.  ] 


TAndadum  optaueram  incliti(ïîmc 
rex  tibi  gcatulandi  |facultaccm  mi 
bi  dari'QuandoqdemÇoti  lo^nes 
Pcrcotus  cbeologus  dodlo2;tuufc| 
K  ..-^  .  confenoz/iamoUm  mibi  narcauic^ 

'  ï^'^ltttctis  littcrat'ifc|  bdmînibus  maîo2ê  immo' 
dum  delcâaris'ld  quod  p2ofeclo  behtgmffîmi 
ingenuyucrec|  regii  pecfpicuum  îndidum  eft» 
Non  ab  illo  tantucn  ulco  fapientîf(imo  p2çdi 
canduyfcd  ab  omnibus  ctiâ  nobis^qui  (ludiîC 


cloqucntiJC  addi(5H  fumus')Uttera^  monumê' 


^'  t'is  mandandum»  conflrmandumcç  re  aliqua 
dojRoium  bomlnu  crga  te  gcatîcudincm  pzffc 
^Jlongius  fcrmvp2çfectîm  cum  tuo  fpercmus  ex' 
22  cmplo  pzîndpcs  altos  în  aliquâ  bonam  gcatl' 
^  amjfapîendo2a  ingénia  fufcepturos»  fozecç  ut 
^b  co2un:)  mo2ibus  abbo2teant-qui  uel  doâîf- 
'^J\mû  quencf  afpctnanÇ^uel  impcndlTimos^fui 
^  9  fimilUmos^benefidis  plus  fquo  fuiC  augêc^ 


liccaeildes  Iclires  d'envoi  de  la  H/iétorique.  [N"  44.  J 


a  quîbus  ncc^bcneFiai  fcuAiro  ullum  répètes 
re 'fed  ne  f pecarc  quîdem  gcatîâ  ponunt»  Tu 
ucro  pergc  ut  cçpi(lt*tuifc|  bencfidis^quibus 
uîros  ctuditlftimos  tibi  deuînxidî)  te  îpfum 
tedde  cultu  memozatuc^  dignî{ïîraû«Ego  po2' 
ro(^quod  communl  lictecatozu  omnium  nomî 
ne  fadendum  dux'i  )  cbetoïkis  meis  libiîs  te 
dono*  abftec|  maxirae  peto 'ut  eofdem  tua  f  U' 
fceptione^tuacç  Icchone  îudices  dignos-Quos 
equ  îdi  quocies  uidenf.^otiês  cof  ônef  littcra 
tof  meminer'if^quibuf  adbûc  diem  benefeciftî» 
iLCauebis  autem  ommin^;  neu  me  quic§  aliud 
(utfi  ducaxat  benîuolentUm)  quefitte  tui  ae 
'das'neuc  ullum  queftum  feci[{e«Reddidift'i  qp 
pcmîbi  fcuéhimyquem  opîmum  tibi  fenecaui  * 
fi(ut  fo2e  ofîdo^me  meac|  munufcula^tuo  îudi 
doytuac|  gcat'ia  dignabens;4LVale«fa5uroc| 
mîhi  qqug  tibi  gcatiÏÏîmay  quoad  uoles  impa 
bis  jJIJ^adl^û  sedibus  fozbon^yidibus  quintr 
libus  fcdptum  anno  uno  &  feptuagefimo  qua 
ddngentcijnra  fup2a  mUlefimum  ; 

Recueil  des  lettres  d'envoi  de  la  Hhétorifine.  \  \"  ^T).  | 


"EJVmanifïlmopatci  Joannî  RoUno,cpo  edu' 
^  eriTi/tituh  SàncH  ftepbanî  ih  celio  monte  pze- 

fbîcero  cardin^U  Guilkcmuf  ficbçcuf  alumnuC 

duf.S.P*D;  • 

  /Pcro  patcr  excelletifCime  ibeto 

^1  ^^Nj  rîcum  opus  noftiû  foze  tibi  locû' 
V  diffîmîâ'NJon  ga  par  tuif  în  me 

^^^^  I  beneFidîf  fit»  fed  quia  îmM  eft 
^  J  illoi>i  ipfozum  no  inguatuf  •  nec^ 

y  ^-'^     pzîuf  ulliyuel  magif,5[  tibi  debî 

tuS/at(|  rcddendus»  qui  glebse  mei  îngenu(€|uae 
duntaxac  CcmctîC  înopia  labo2abat)opîmû  Cemen 
cX-  fumpcuf  amplilïimos  abbînc  decenniû  ad  bunc 
qfcç  diê  odnuo  fuppeditafti^quo  fic-uC  i^inc  meû 
to  dbi  nafcan^^non  tm  bi  rbetoztd  mCi  commen 
tatd-uc^cdi(^ri  longiozê  aptatê  deus  annuedt^în 
dies  macudo2a  quacdâ^Tantû  fiquidê  abcft  ut  pa 
tiar  fa  tuf  a  te  mîbi  cccditos  arefcece»uc  edâ  a  me 
quoddie  diligendus  d  pzopcnfius  cxcolanS*  ^ecg 
magis  boc  facio  ut  (îm^tibL  |niger|g  ut  uîdeary<Jîr 
fim  ggcatiffimuf  ^'ILE^^'^^^^o  cseteri  quêadmodu 
pzxftand^  tuae  gcatulen?-aut  giatû  tibi  facUt'ipfi 

Recueil  dcft  lellrcs  d'cncoi  de  la  Rhélovique.  \  \  4(>.  | 


uideûnr»Ego  uEro  no  committi/Ut  tantlfpcr  in^ 
giratuf  fulfte  coarguar^dû  bzeuîfftmo  mo2talis  bu' 
lUs  lûtaB  curdculo  fcul  datur*^Tibi  uero  fiquld 
ex  acdito  mibi  tuo  feminc^tuuc|  beneFiciif  kvâ'i 
acceffcrlt 'aut  caettdf  (^exemplo  tuo  qui  f  eracibus 
ingcniif  bénéficia  fua  fencrabunt^non  nciibt  ;pfcc 
to  rdFcrcnda  gcatla  cft^fejd  ne  babenda  quidê-re^ 
fcrac  autcm  rolinoi^  famîUç /tua£<^  pietati^a  qua 
nimi^  b«c  manaffe  dicenï  omnîa>  Siquid  tamen 
aliqn  ficbaetea  poterit  indu(lcia»coUneaf  tuaf  lau 
deé^faeculoy  omniu  mcmo2ia -longe  httq  cogno- 
fcet^^\'"ale  parcnsyalitozc^  mei  ingcmî* 
AcdiDuf  Soabon^c^idibus  luUif  fcdptumyanno  fc 
ptuagefinra  cJ  quadclngêtcfimo  fupza  mUlefimu  | 


Recueil  des  lettres  d'envoi  de  la  Rhétorique.  |N"  47. 


c^^cellend(Timo  patii  domino  GuUlevmo 
quaddgadb  Parifienfi  cpîfcopo^Guillecmuf 
Ficbetus*  Sa lutem  plunmam  didc  ♦ 

I  pix  caeteris  opufculo  nouo(^quod 
^de  rbecozids  itifticudonibus  faip' 
'fi^c  donarc  oftîcuî  parce  bumanif 
rimeyuldccz  inftîtuto  meo  quodam 
fedf(e«Etcni  cum  omïbuf  uirtudbuf  me  aff&3û 
cïïe  cupii-tum  nibil  eft^quod  malim  'g  me  éh 
gcatu  cffe^cS:  uidcd«ldcç  pisdpuc  quidc  apud 
te  «qui  non  me  folum  eccl^fiaftico  benftdc(^quo 
tpze  ftudiî  prifienfif 'reâozatû  gerebâ)p2irnuf 
omniû  munecadi 'ut^edam  fufceptîf  doctozx^ 
Ubus  infignîbus,padûi  rcmozandi  mibi  tuo 
bcnefîdo  caufa  fuî1lî«Qua  quîdê  in  cimtatc  fi 
quid  Anterea  ftudiofif  bomînîbuf  contuUmuC» 
fmc  tbeologii  mane^fnie  rbccozîcâ  poft  mcd/ 
dicm^pludbuf  annîf  quoddie  docêdo'uolo  fie 
co^  îudidum.qui  medto  dbî  gcadas|)20Înde 
dcbeantybabeant/<i?-  agant»Tc  uetx)  duntaxat 
me^qua  fum  in  te  uoluraos^iiorilc^  lucu 

Recueil  des  lettres  d'envoi  de  la  Rhétorique.  [S"  40.  ] 


bîatiunaahjtccnfozcm  cCfc  uelirtvquaf  fozfcaftts 
infpfaibenaif  ozatoâis  pz^cj-pdf  utlUusy  cî?'  bo 
ncftius  cofumpCimus-Q  plertq;  fa?culo  noftco  fa 
ciunt«qui  în  multâ  no^e  lucêqi  dozmîcntcsyad 
fortinum/cfcas/d?-  porum/pecudû  mo2e  mt'i  ui" 
denc^quineriâ  fecîf  beftiif  co  deceriœef^cf»  ay 
rum  egecgia  ftudîa  lacerarc  impudenaus  per- 
guc^qui^quod  de  nobîliffimîf  arcLbuf  îngenue 
fcndunc-  in  alio^  commodîtate  fcribcndo  do' 
ccndocf  largîuntuc^Quof  equîdc  perdidlïîmof 
ucntatif  lx)ftcf;nifrfaduf  c5temnendof-§  fo2' 
mîdandof/iam  dudum  mîbi  pecfuafifiê'a  bcnc 
cepds  me  faepc  deterruîffenc  *r\cq  p2ofeâo(^dc 
quo  nunc  facio  tîbi  ludicandi  poceftatem)  în 
Ixx  opecc  no(lcoyCuo2Um  in  me  bcncflcîo^  feu 
éî:uS  cxcarct»Nc(|  de  tuîf  în  me  cladffîmîf  of 
fîdjf^podentatc  longiuf  quicg  cognîtqrâ  fpe- 
rarcmuf  «quae  tn^ud  fœt  confîdo)no  tam  fine 
inuidia  de  mcif  uigiUtf  îudicabit  ♦  §  de  tuis 
mldfiaf  opeiibuf  nung  ^^^^^^^^^^f^i\9^  : 


Recueil  des  lettres  d'envoi  de  la  Rhélovique.  [N"  49. 


.P.Pauluf  Senil-C  loannî  Hcynlin  de  Lapide 
falutçm  plurimam  dicit  ; 

Quom  bis  pwxLmis  diebus  mccu  agcrcs  uir  bumamt4tC;Iittc 
rifcf  cxcèlês 'ut  clarifCîmî  uiïl  Laurcntii  uall^  que  mento  la- 
tinx  Ugax  rcftauratozc  dixcdm'elcgâtias  caftigarc  librarioç^ 
ûttio  corcuptiKimas/rccepi  tandem  me  id  cffe  faftu^- Non 
ego  me  tanto  oncri  parem  ciïe  cccdidetim  CQuippe  quod  uix 
doftirfîmi  bomlncs  fctce  queant}Sed  q  cantLi  tua  apud  me  au 
ctotitaf  ualct-'ut  fatcar,nîbil  a  me  tibi  poCfe  fine  maxlma  in' 
gcatitudinc  dcncgari.Ed  pzofeflo  tes  ifta  d  digna/d  pecnef 
ccKaria'Scd  quae  doftu  uUum  d  ociofu  poOulat*  Quoç^  mîbi 
ncut^  adcffe  tu  optimus  teftîs  es^Nam  d  magnoç^  pdncipum 
aulae  n5  ex  impentis  Icâtos'fed  ex  luâtis  impeatos  facere  c6' 
fuerût'Et  bxc  pccxellofa  tempoza  non  cartbâ  '  aat  calamu-fed 
equof  fibi  gladiucg  deporcût«Acccdit  etii  ad  bal  diffîcultateî» 
ego  în  banc  utbem  me  furcim(^ut  Ita  dixedm^b  coparanda 
mîbi  quxdâ  necefCarta  foccipui ytegem  ucrfus  illico  reditucus» 
Intet  baf  tn  tiras  locty  tempoafc^  angudias  gefCi  tîbi  morcm- 
ut  potui  mcUus-  d  Laurcotiû  ncm  n5  me  aufim  diccre  cmen'/ 
dafte-fed  celerdme  percacïiffe  d  quîdem  ftomacbabundû'  tum 
quia  no  lacini  ulri-qualis  ipfe  fuît-  fed  légère  barbau  bDmîs 
fccipta  uidebat.'tum  qitia  moleftiKimû  mibi  crat'ad  cmcnda^/ 
dos  pzo  tenuî  ingeniolo  mco  tôt  Ubrario^  eccorcs  oîno  mlbi 
ot'ium  dencgarfTuum  igiG  nunc  offidû  eftiut  pofteag,ego  te 
îubentc  boc  negotlu'quod  fupza  mcas  uiies  eiïe  intclligo'ag/ 
gcertus  fum'tu  optima  lima  tua'taoc^  gcauirCimo  iudicio  p2oCc 
quaris  pluuma 'qu2C  adbuc  comgenda  fupcrfut  '  ut  ego  agella 
bunc  fpînis  lapidibus  lohoc^  mundaïïe-  ac  fatculo  coluiHe»  tu 
ucro  plantis-d:  uario^  floç^  gencrc  exoznaffe  tudiccus^Poîlu' 
lat  boc  a  te  fludiofo^  iuuenû  c^tus»quibu.s  bic  Ubec  maxima? 
ipsjtatkfuturus  e(l-'po(lul.at  Lautentius  nonrer-  qui  quom  ad 


Vallœ  Elegantiœ.  [N"  50.] 


cxtirpandi  ab  boTnlbus  nof^cis  hoc  fuo  aurco  lib20  barbancm; 
inaedibiles  penc  laborcs-uigiliafc^  fubievic  •  commltrendum 
non  cfl'Ut  noflca  culpa  tpfe  fuiffe  Bacbarus  uideatur»  Poflulat 
denicç  Senîlis  tuî  (x)no2'in  quem  multos  tmpetû  fafluros  c(Tc 
non  dubito-'praeferdm  in  bac  piçflantiffima  uibe  Lutetia-'ubi 
nonnullos  cffe  audio'qui  Cîceronîs  ladnf  Itnguae  omnium  îu 
dicio  parencis  fccipta  cadigent^Quç  rcs  ceite  no  mcdioai  mi' 
bi  uoluptati  eft'Nam  fi  force  ad  me  reprebendendum  giaulf-'/ 
fîmî  cenfùces  idi  defcenderint-!  ego  ad  Ciccronem  confugiam' 
uc  quo  ipfe  oUm  uibem  Romam  a  CatiUna.'codem  nunc  fe  me 
q  ab  iftorum  morfibus  enfe  defendac  •  Valc  j 


P«Paulus  Seriilis  cun^lis  bonarum 
litccrarum  culcoabus»S*P«D  y 

Rbct02îi  qulfquîf  amas'uatcs.'lîng^a  uc  laVinam' 

Laurcnaboc  uall«  peclcgc  fcmpcc  opus» 
Nancç  docct  ucvum'quo  funt  fcrmonc  locutt 

TulUus-becoicum  uîrgîliufc^  pater» 
Et  docct 'ut  fuerînt  uariîs  crcocibus  ufi 

Multi»quos  doftos  infcîa  turba  putat» 
Hune  tgituc  legito  îuuenis  ftudiofe-fencxcj' 

Si  ccfte  quaei'is  uctba  Utina  loqu'i» 


]  alhp  Elegan  tiœ .  [  \  °  5 1 .  J 


[  Petro  PiiiutoScniti  jcBiiïïUnlftîmi  feancoijc  tcgiif 

 feccetacio/loannes  de  lapide  S*P*D  ;  

Ëtfi  me  tandudû  murtif  offidlf  ëSi  deuînxerag»^nunc  tamé 
long^ymai02tbus»quom  n^ntt  mibiy  Laurentîu  Vallam 
Cq^J ^tn  f c  uoluit  fempec  babeti^emendatlïïimu  quâcg  | 

tlat(ïimu/e  C02cupci({im0ybacbaii(ïimocf  feaft'i»  Necp  | 

[feélo  uni  mihi  tantû  betiefidu  cumulate  dedift'i-fed  d  om, 
[ni bus  eloquentia?  (ludioOs  (^qui  quotidie  multo  plutef  g[  | 
jante  luteti^  mkmT)d  tpft  quocg  laurendo-qui  bacbarum  j 
pene  reddidccat  tpfa  libzarioiji  baibaties»  Quo  fit»ut  fece 
inefdâ  i  quo  potifiimû  tibi  gcatlx  ptef  debcan?» A  me  ne'  ; 
cuî  rr>02ë  g&(TiQî»an  a  fdxilaftids  parîfiis»quîbuf  labp2  tuus  | 
f i:u(fî:um  eft  allatums  gmaxitnu*-  An  fo2ta(ïis  a  laucentio^l 
jquë  inde  fere  redemiftt^unde  ladnîute  uix  tandë  diutur^t 
|pis  labozibus  _p2idê  eùpui({et»qu|cg  non  dubito(^fi  quîf  mo 
jdo  fi40i^  labozû  cft  illi  fenfus  poft  moztë^  maiozi  Immodu 
itibi  gcataû^uellecg  non  împates  dbi  gcattas  atcg  (\bi  debc 
Iri^Qj^od*  alt^  larinitacê  cQlîapfi^eftaurauit^altcc  reftau^| 
jratozê  ipfunrijfîmUi  pene  ruina  labente^impigcr  tefarlît»  | 
jËnîmuero  cxten  ut  quîfcg  uolet'  tibi  Laurendocg  ^atlas  : 
le^rint»  At  ^o  tantaf  utâc|  me  debere  aediderim'quitaf 
iRomùlû  camiUoc|  débet  longa  romano^  poftecltaf»  quoç,^^ 
jaltcc  uvbem  Romampzîmus  extcuxit*  attec  poftca  delapfi^ 
ipzimus  reftaucault»Atcg  utîni  ea  mibi  fit  aliqn  facultas'g^ 
p20  mca  uptuntate  gcatû  tibi  facerc  poffim»  qui  mox  a  me 
IvogatuS/taro  fcugey  labo2c  fufcepifti-  (ufceptum  quoc|  ofu- 
[mafti»  Neq?  fane  quiçq  reUq  fui  t  a  me  repeicû>  a  que  uel 
'minudrfimâ  fcabzamjobtufa  mea  lima(^quâ  dcceprus  amo2C 
lopdmâ  dgcifti^  poiïec  exccrpere-  Sed  ne  laucentianij  guidé 


\  all:v  Elcga/iliir.  |\"r»2. 


à  farcul o  cqluiÇî  'uerumcnà^qd  i ncaffum  roibi  veliquu  ettç 
"oluifti^plantis  Se  uatio  flo2Û  gcnerc^plutimum  exoznadU 
J^L^nL^  me  tantû  abbokent-quantû  uni  tîbi  maxime  funt  I 
lx)no2Î'Non  enï  ego^uc  tu)jn  laâoïcd  alias  in  gcrmaniai j 
alias  parifîi  'm  nudo  quodâ^a-  barbaro  pene  fermohe  flo2ç 
.gratis  çonfumpri •  n ecg  tam  ozatozîbus  bic  atcg  ^^^^  pbi lo 
fophis  chcologif^  me  addui '_indiefc|  magis  addico»  ut  mei: 
uix  qu'idem  ft  poiïcm  quod  mones-  lauiçcio  tuo  licetet  tem 
4^02i-s  punâû  imparciri-Benc  ica^  mecû  êgîftî-qui  ufcg  adeo 
ipolirum  laurentiu  reddidiRi-'uc  nô  a  me'fed  ne  a  fe  quîdc^ 

fi  ui uercc  ' expolido2  re<ldi_porfec»  Obftquar  tamê  monl- 

tls  Cuis  opéra  qua  max'ima  potcio»mo2em  fecutus  quoiunda 
Paniulantiû^qui  magna  quom  ncquc5C|în  mînimif^quod  fû// 1 
-!221^i2l^j2^t)êtjliberiterpo^  ianû  (i^j 

qu'idem  opus  non  foUim  fingulis  capitulis  ânotaui»  fed  unu 
(^er'iâ  uocabulû^quodq?/per  alpbabeti  feric  în  tabulg  modû 
9^''^3PQ^*^*'^"Q^  ^'t)i  uolet  uocabulujfinc  la 

bp?e  defum 

if  mibi  g^ratiaf  babeat«at  ucro  dbi  §maximas     a^t  Shit 
fcrar-qui  me  Cuo  benefidojtuîf^  litteiîsj^or  p£er| 
ia.yi?_r'tip^2^ftatc^gbft^^^  l^n^J^T^J^ibiJ.  b^^ 

noriei;Iamentiu§^qiiod  non  r^^^^ 

barbaro2Û  fauribus  f  npuînÂ^quç  faudô  rcftaurafti 'qucm  ad 
unguem  pobtû  nitidumig  ^dire  i  uffiRtyque  denic^  f^ngulo/^ 
rum  memb202umyOffîcuf  diftlnç^um^în  nnfti02Û.  bomînum/c^  | 
omnîs  ppflerltatîs  ufumjlnnge  latcgj  mandafti»  Vale  mecg^i 
amajtuî  quidc  amanti(tîmû«  Aedibuf  fpbonf^lcnpcû  annq| 
uno  d  f eptuage Cimo  guadi-ingence (i mpeg  f up^a  m î lie fimû_^ J 


Yallx  Elegantiœ.  [N"  53.] 


/ 


ÏUuftriffimo  p2inclpt  ptdçp  in  cbzillo  Reucrcndo^domi.np; 

!  I^oy^o  Mctenf i  Epifcopq  Jpba nnes  de 

jrnUUrnus  fetultor|fci^^  offert  acçâonat' 


Si  p2|(lanti(ïîmc  pater|iûcandif 
ri  mû  tuf  rnagnîficentif  meu  mu/ 
nufculû  fuent»  babeo  fuauilïîmu 
quem  ex  multls  mets  uigilîis  feu 
ftum  cxpeâo»  Quom  enî  doSo2 
Ftcbctus  fuis  trïs  mîbi  Çiccro' 
nîs  emendandos  offîcioç^  ^^^^os 
impdfaî(Tet»ïatifc|  feci{ïê(^ut  mi' 
bt  quiduidebaryjoif  amJcittiiTii 
pceptis'tandë  qd  illi^^^r^^ 
celterâ'exiflimaui  tuç  pjf  (lantise 
nequa^  rc^anti  fcd  ne  pctend  quidê^elTe  merito  dicandû^offe' 
rendu  atc|  tradendû»Tref  ita(^  officioç^  lib2of|L|Uu|Cat^^ 
Sextum  de  ReP^quos  iltius  pat;âs  au^^02itatejgmotus  cmeii^ 
dauî^capitulatimcf  diflînxi»nuc  tua?  illuftdffîmae  dnationi  de< 
uoueo»  Eft»n«munuf  excellcntittime  pateijquo  nullû  ad  omnê 
uitsc  rationipodus  inuenlas»  Quippe  mo2es  no  tam  in  Tunu 


quadâ£ut  Arillotelef  quidê  feât»)  fed  ^  cuiufc|  gcad^u^ 
fexu^fo2tuna^cauic  admodû  d  ele^âter  eluddat«Cuiuf  ledio 
tu  auces  depafat»tu  linguâ  expolit-tû  aEgdtudînes  animi  fiu 


P?^_9.0^^.'^s'tum  bene  beatecg  uiuendi  fonte  recludit-^çX-  eo  re' 
ficit  ac  facUt  uniuerfos»Qiïod  cxperturi  ^(Tantiâ  tu5  no  dubi 
to'fi  ïegendi  (ïudio  ffpius  in  manibus  boc  opus  rerûpfccit 


(Juo  drca  togatû  te  uolo^mai02Ecf  tmmodu  obte(lo2*ut  qd  of 
îcro  tibi  munufculûybylati  tuo  uultu  fufdpiaS'Eo^  mente  âr 
aim  quotidie  ma^is  refidas'tefedlû  02nes-02natû  illuftces^Id 
quod  fdto  certo  fo2e  tibi  tocundiftimu-qui  n  minus  egcgiis 
uirtutibuf  g^fanguine  nobihitimo  clarus  euafijli»  _^ile^cftaTl  pitei-^. 


!  ^ 


Ckero,  De  Ofjiciis.  |\«54.| 


I 


Gu'iUermus  (K&tus  parirtenfis  tbcotogus  âoRoxi 
JpanilV  kpidano  tbcologo  ^   


Vlto  familtarlus  5  omnibus  fercyquos  in  amic'is  rc 
cenfuiyUbozcs  nbi  impono/yix  cnî  quîfg  pofîcc  irr 
^.r~L^M-~^snîa<>'qui  f  it  e  me  Laptdano  mto  bgmuolStioi:* 
aut  littctario  Uboïc  ma^is  fttiduus»aut  qfficio  (^^ 
jjfit^amantioi^Proindc  ncquag  f ubucceory  pc  forte  neges  te 
faâutû 'qd  ^  rnultOF^  dignicate^tjLiac|  gta  p  epiftolâ  efflaglto 
(Q  JNupec  quom  apud  re^em  ;p  GaUoiji  p2incîpu  côcozdiay 
bellocj  otca  Tuccû  obe5dO;Bc|faHonl^Niccni  cardinalis  iu£i 
fu  ucrbd  fecilïemjcxit5c|  rey  mibi  aeditaiy  oppetîrcr'incide: 
runt  fo2tc  foztuna  manus  meas  opéra  î^alta  ciceronîs''^  Tu«^| 
Yoni  extcrni  gdam  Ub2ariî  C^uos  diclmus  impaeffozes^aduex! 
e  cant^CJEo^  mî bi  leSio  fuit  ip  boc  cuHali  tumulcu  n  mgca! 
ta/multocg  loajndtpr/g  quoiii  "S^dé  dqraiJipe  fsepiufc^  lege//j 
bam»fut(îet  auc  longe  tocuodidi ma •?i  cp2i:e&(ïîmus  d  capi'  | 
tîbus  diftinif^ifïimusjlibcrquKci  fuîOkc/§admodû  Ciceronis  I 
oratovy  ValeduSyd'  Laorentius  opéra  tua  funt  împ2efîi»Qui  | 
bus  didlndîiortfs  iQe(^tapituIa  J'nos  appellamus^à  ad  ccgni 
t'ioncm  éh  ad  nr«m02iâ^magnûjar^  îumi  reclud5c»ut  uelpu' 
çns  coi^  UB'iO  ht  apcrta^^J^t^tj* îtac|je  uolo{uc  Cice ro 
RIS  oîficia(ciuç panficnfes  lib2arii  no  longo  poil  tempo2C  fût 
tmp2cffuri^2ius  i(lo  caftîgâdi  tuO|diCcilriguendicg  labo2€-'réd- 
dancuï  meUo2a«  (LJBft  cnï  facillimus     lOCÛdiOfîmus  uiro 


t'ibi  do^iffimo  «R-  ofïicîof rnîmo  labor  futurus  »  (Ly  c  eut  nt^^ 


bil  oîno  defit'qdjftû  laboiêygtauicttê  dbi  reddece  pof(it«Nû 


;  dîuînaiy  reiy  côcemplatîo'g  tbcologic^  difputatioms  partes 
i  in  Socbona  nca  longe  p2Îmas  attigifti»  pmuîc^  ndlra  nrtemo^l 
:  ria  pati[u  Ucentiç  munus  ex  tb^^         in'Germanos  ccanftult  ; 
tti^Non  buraanaç<  o^itlo-g^bilofopboç»»  actatis  gdem  no^ 


(Ucero,  De  OJ'Jiciis.  |N"55.| 


nfcg^nFpTincëps  e  uaf  ifti  »Non  uf  us7é^uiïïum 
egregius-'g  fûmû  fcbolç  patirtenfts  maglftcatu(^qiiê  icéiozatu 
nQminannus)p2udêtîflîme  fapientiKlmecggc[{t(li«Taceo  facul 
tâtîs  02aro2i^  u^^^^^  gdem  ab!:x52ces»p2^teceo  côfuc 

tam  affiduGç|  l  jbozê'^quî  ppe  ç[,litterîs  dics  noéîefc|^ucbcmê' 
ter  încumbis»  ([JLndc  fiuàus  multo  etia.amplirCîmuS|Omnes 
affluet»OPficîoy  nempe  fonte  dili^entec  apertOy^fituc|i^urga 
to-ïinffll^  métis  g^citudîneÇ  eluf  bauftu  mictgati  diuellicg  po 
te  rue  facdUme«(i^apicntiâ  f^^ 

Aequîtatt  pztftînus  fuus  bonos  redibit»  In  fui  fe  dignltatE 
anirous  attoUct*NuUa  foaiSyne  domi  gdçm  nos  defetcc  mo' 
dgcado*(D^  uît'i  dçmu  euadcmusHCjuos  plotmus  tercana  jpe^ 
nîtus  obUuîfci'Cçleflîa  dutaxat  meminîfîe  fcmcf  ofîrmat«^îs^ 
^o^  tîbi  poftjCiceronê  eut  bonoc  fingulatis^^polî  Acfcu' 
lapiû|Hippoccatî  cboojmcdicinç  reftaui:at02i  loge  cbriïîimo' 
aut  Pififtcato  pofl  Momcçijquc  ftudiofiuf  cmédauit«aut  Tuc 
Varoc|mftMaronê»'gbus  nonîe  çtecnu  ^mifiC  Acneidis 
eroendatio»  C[  j^u I nctiâ  tibi  £  lUis  uîa  longe  pcTan02  ad  uc-- 
ram  laudêjfua  fe  fpôtc  £ponit«AliaivTigdem  aitiû  élucida/ 
tiq^uix  etii  attinet  ad  paucos^'atcf  cancellis  anguftinimîsiau' 
£ïo2is^lq2ia  côtcnta  cft^ccu  Zenonis  qui  JialeâîcIyTyl  tp  g 
rbeco2icâjArcbimcnîdi(  tucUdts  ucyqûi  Gëomctcii;Pb2Îmîî 
[qui  Muiicâ^  Atblantis  qui  Sydc^  cutfus  lon^e  pzimus  edo' 
GuiC»Qui  uecadc  uîctudbus  d  ofîiciop^  inftitutis»'^aut  ipfi  fcci 
bunt»  aut  alio§i  ut  tu  fcripta  rcparant»^quom  in  f inuj^mani' 
baS|0culis^<X:  02e  nobis  femp  obuectunë'tu  eoy  noroê  uel  ex^ 
tca  cclu  çternîtatc^  ccleb2atû  \mzm!is*(JJ^\ttàm\xs  Moyf? 
ïfr^helit'is  ^Pbaconcum  ar^pciis  ySolongti  att^e  nienf  ibus  ;Lt^ 
Wgunri  fpaubaïïrs7Num    Pômpilîyi  ronfianis>^uibus  le^ 
ges  p2imûs  faipfircî^  edid 


acrrn.  Dr  Officiis.  |\" 


a  ut  ccrte  pîîmu^aut^iri  p2imîs  gdcm  cgceglu^CCEoy  du  tax' 
I  ac  paucos  reccnfco'g  funt  in  latinis  ab  ea  d  i  f ci    na  ♦  qua  mJé 
^timâ  dicunt^Apiû  dico  claudiujSexcû^baclium|Nafici  qui 
i  dem  iU5  an  cognqroen  fenatus  auélozitatc  în^^^^ 
(Jjtcc|^  Mutiu  ^tccca  f  ûmû  y  d  uitîid  âut^ 
Ijilû  quoc|  fulpttium^cul  legu  emendat02i^Po^o*in  legat'icnc 
uita^dcfun50|(latui  p  toftcis  pofuit^djOffiUus  cdâ  ob  ean" 
^cm  doftdnâJCjfâtl      familiarî((îmus»(|_5Rcun02  Labco 
nô  euafit^^qui  pfulatu  ab  Augufto  fibi_rTwndat5  ^pindetccû^^ 
fauk»ut  ppecâ  le^ibjj            podufcg  ceparandif  nauaret^ 
jQJnfinîti  funt  alii|q uel  antCiuel  poft  nati  cbiidianitatê  oE 
fic'ioy  fctîptîone  clacucrunt»  iLJi^uqç,i  c^m  nô  ideo  memint 
jmus/(j  de  tds  labozibus  aut  iingulm^zâ  in  ones^tum  in  me 
tua  cantate  utdear  dubttafle*  fed  uc  intclhgaf yquo  demû  mea 
tç  uocat  orac'io>q  cum  mozat'iffîmîs  d  clacilUmis  auélo2ibus ^ 
illujlce  nomen  meo  rogatu  fts  habatutus*  _  (L  Propones  ec^ 
£0  teipfuydbi  tôt  facultatibus  oanatuj^ProponesjilrtutiJ  ptv 
jnamêta.'g  cum  c^terîs jtu  illullribus  oÇij^^ 
onibus  tuis  Badcnfibus^indc  nafcenï  infmita*  Propones  de"  | 
:  eus  (&  nomê*qd  uni  tibi/unufybzeuisyexpedttufcg  cutCus/fuppej 
L^A^^Çi^^           maglsln  bozas  accumujat*  Vale»JÛL^  pâi 
Xutpni  sdibusix)fpiti£  mci  Radulfi  touftankduîsloogçJiîiL! 
manîJïimljA.n            feptuageftmo  qdringentefimocg  fu^ 
p2a  MiUefimujNonis  Mactîî  cltiBime  fccîptum;    


(iJbannvLapidanp/rett^ 

L"^<?î/C^tivpatcantlih2iCiçer^^ _ 
nuiUecmLfmfu^tis  LapManc 
îillMkçH^^çuinjiug^^  decus^eflk. 


XiLpoteniLljeropetklaj:â-Eicb2tcâ.Cpx^^^ 


Cicero,  De  Officiis.  |  N"  57. 


Irlo.de  Lapide  faciis  in  litterls  ParlfuTicgnciatus; 
Mj_G3:Ficb^to  parif lehf i  tbcologo  d'ogo2[^S«FjP* 

J  ^iJjTl^'TLpQ^^"^  tîbi  ^catias  agi  eloquentilïîme  ac  jo/  i 

I  I  él'ifïime  pater-'an  mox  ag^cediac  qd JUttetîs  tuis  jur 

quetifTirnî  fcdptozes  tuîcg  fimUlimijok  tantî  me  uecbis 
tuisjFecifli'-' ut  jiô  referre  folû  uiciftîcudinem  gcatiicç  nequei»'^ 
Câ^^'??^^^  Pi^î"  P^^r^^s  fuifTet-'ycd  ct'iam  admqdujpcfozml' 
do-^ne  plus  gquo  mibi  tdbuîtte  uidearis»Quo  Fit^it  ne<|  nûc^ 
tibi  gcatîas  a§i>^qui  nequco»  nc^  de  me  tôt  _tantac|  fccibenti ^ 
p2orfus  aKentiar-q  mC;me»cg  longe  minoza  cognofco*necf  gn- 
tum  a  te  patcc  pftirifïtmo  quot'idie  magîs  dihgar  d  amer  ne-' 
(Çl^miqui  no  q  fjmM^ 

uetbis  tuîf  C02â  intueor»(]  blon  etîâ  fupza  §  tibi  parère  cuî' 
§ J^?k^o^f  1^^^^  ad  optima  qu|C|jducem  au£to2êc|  p20 

pofjJlrjŒIïL^^-^ïi^îl^i^Sdcm  ab^  r 

llaudes  gbuf  ad  çmêdanda  d  didînguêda  Ciceronîs  officia^ me 
;pfa  uerfibufcp  ;pfequerLS»mutuataf  a  te Jfuiffe^fLteorj'q^^^^ 
ologti  ne  du  pbilôfophtâyannos  complures^illi^dem  în^bis! 
fo2bgnenfibus  gdibus»^  j^Âc  xn  (Icamînco  uko  parîfil  docuî<^ 
(ll*jciuî_p2j^2is  Jo2bo^^  par'ificnfiS  ^nunc  regli  ynupc 

apoftolid  legatl  munus  d  offinû'Cumulata  l^ude  gertifti«c[ui 
de  ftudus  humanitat'is  ea  fcripfi(li>fa:pe  fçpiufcp  doculft'i'^quse 
(ut  de  te  gcanitUmus  pater^Nicenus  cardinalis  BefTario  fcd/j 
bit^u'm  optent  Athenienfes  jtû  mirent  Rg^tMPi*(lJ^M"ej 
co  Tnia/quâ  A  ppollonî^Jlbodî us^f  ingubrcrn^^^d^ 
taudê  pdicauit»  nunc  apud  gallof  tuâ  fane  fecifti^Nam  ut  elo! 
quent'ii  e  Gr^ds  in  Latiû  Ctceto  pmus  omnîû  cumulatifllmei 
.tgTKit^fiÇALatio 

I^Qui  qdê  ob  rcm(ut  cgcegds  de  te  cacmmibus  Gaguînus 

r 


Cicero,  De  Oficiis.  [N^'T)!}.) 


•f 


pTcapf  1 1  jTe  digtie  cxtutent5claca  LuteçU  c|lo»  çui  tua  reçU 
[loquos  Un§u*<lifcrwpatit«ulï?ne  miiû  ^^^J^^l^^^^^l 
^quom  fis  ozator^quc  uitu  bonu  yclicendtc|  per'icu  Finit  Cato» 


;quêc|^Cicetonis  offida  reddcrc  pofTunt^fi  nunc  eo^  cmcnda 


t  ipnem  d  I  ftin(^oncc|,li  tce  raçp2ie^^^ 

ic^tcros  tul  fozepfîmiles  arbitcarits  ^jo^as^^  Sj^t  uçto^ 

|)atec  arduu.fancdebili  tccufare^^  no  a^udcû^unus  îi^^ 
Quod  f  i  f  Milles  hurnctos  côcuff  ci'ic^aiit^^f 

totû  oppzcffecit 'tua  fit  culpa«qui_quê^fen:e 
ks  buraeûs  f afcê  açgpnU»Sui  ue]j^r 
lîmbecilles  plericg  conan^^tantû  onus^quo  tubes  fu(lulcro»cua 
fenc  fitLlaus  cgce§la«qui    tempcftate  |)em 
jrneis  bumcrîs  ad  Gallos  repoztanda  ciedideris»  (HJ^q  ita 
\q  §  dofte/fed  g  libenter  tuîs  obedîui  pceptis*eqdê  fpefte^s» 
|qm  no^iceronis  tantû  tibi  fcugalitatîs  ât  officio^ 

Irum  amitiffîmopata    uîubus  erriEdaui  jtubiifcp  capitulatim 
|feîunxi>fed(uc  amoâs  ufurâ  tibi  reddctem'jLaeUo^Catonc/ 
iScxtucg  de  Republica(]quod  fomniu  Sdpioms  dicL  folet^emc 
[datos^titercg  feîuf^f  ^tug  tandê  fumitto  tcutin^/gcauiftinno 
cg  îudicîo*([iVt(|  ut  bzcut  ferc€  tota  le  te  fentctîâ  poflisjf  Q: 
jml  quandâ  meay  pavtltlonu(^quam  uulgp  tabuli  duat^tan§ 
iifeoi^mmû  cômentaila^i^        ucftibulo  dil^ful^quam 
iroox  iftis  oculis  ^qulffimu  tuîs  lodmbut  tubiitïo»  Vale«Xe^| 
dibus  Sorbone  Padfii  fcciptum 


((JotLapidani  Tetta^cbon  ad  GuiUetmo  fich|tû< 


(]  Acdpe  dijhnftbs  GuiUetme  libios  Occronls» 


P^teanfc^'cdmînis  auftpc  etL^^^ 


A  cape  c 

(^Sin  fuçnnt  fçugi'm^^ 
-liEtatU  d^ 


Cicero.  De  Officiis.  [N"r)l).J 


(r7<\  Tullll  CtCcroniryVrrTTiaarcanfTiliC^^ 

rtonci}t>  aiOfcuttiir/  f^lj^vt^:!  JncLpit:  •   

Çptt\ny  Oi^ciOTiurri  q^uf-    ^  " 

bcnC ^  o cul Wum^^^^^^^  1^^^^^ 


Vang  te  Marce  fiïi  annu  iam  audicntem 
Qat ippum^ idcç  atbeni s^abundare  op02t ec 

mâ     doâozis  auapzicatê  d  utbis 'quozum  | 
alter  te  fcienda  augcte  poteft-  akera  exê^  ^ 
plif/rn  ut  ipfe  ad  meâ  utiLitacê/fempcc  cû^ 
"gricîs  Tatina  coiunxî/ne^id  în  pbu  fplCi  led  etii  m  dicêdi  ^ 
"^erdtacione  fcci'idem  tibî  céfeo  flidendG/uc  par  fis  m  uta  j 
ufc^025nis  facultate  .(CQ^  quidê  ad  rem^nosCut  uidcm}! 
maenO  attuhmus  adîumentQ  bomînlbus  ncis-uc  non  modo; 
^i^wwïitteraç^  rudes'fed  etU  dot^ii^aliotiru^  acbitcanc  le; 
ideptos.d^  ad  dicendû.'cî^  ad  îudicidû.CQuâobiemjdifcts, 
^  tu  quide  a  pnncîpe  bulus  artatls  pbo2um^d  diCces  qua  dm: 
H|  Wes.tam  diu  aGt  uellc  debebis-'quoad  te  §tu  ,pficuS|non  | 
^poenkebit.CP  tn  nollca  Îegcns^n5  multu  a  peripateticiSj 
'difîidenàa^onu  utdci^oaatid  d  platonki  erte  uolumuU^ 
6c  rébus  ipfis  utece  tuo  iudiciQ.nlbil  eni  innpedio  ozacione 
laSt  ladnâ  eMes  ^feâo  Icgêdis  noftds  plenioze^O^J" 
îro  boc  arro^itec  diâum  exiRinnan  ucUm.Nam  pbilofopba 
;di  fcicntû  côcedens  mulds'quod  eft  ozacois  p2opam^a£te^^ 
1o2natCjdiainae  dicere^quonîâ  m  eo  ftudio  aEtacicofumpfir , 
ifi  id  mîbi  anumo'uidep2  id       lucc  j 

-i —  —  ■■-  I 


Cicero.  De  0/Jiriis.  \  \'  (iO. 


C  EiStJi  f^comcdntonn 


^  MagnificomîUti  domino  Roberto  de  EftoCeuUle 
i     pz^ofi td^FaTiTi enf i^et cb2iftiani{î(m'i  Tcanco^^  régis 
CamberUrio/impzelTozes  Parifienfes  reipCos  perpe/ 
tuo  feruituros/bumiliter  oïïerunt- 


[  Y  A  rnunus  tua  pfîantla  3ignu  oFferce  t'r 

A^^K^"  /  bi  poffcmus  clarîTrîmc  miles»  exiflima  I 
CJ^^^^^I  temus  pfe(îîo  nos  foie  longe  foelicilTi'  1 
(  "? ^  n>os»  ^uippe  qui  nos  ea  benignitate  I 

■^t^rrT"5^ y  ;prequerif»uc  non  agere^^fed  ne  uix  qui' 
dem  gcatias  babece  tibi  poflimus^jÈt  ! 
quidem  quas  îngentcs  tu^debemuf  nobilitati»  Ij^Nonl 
Cnï  în  Bac  ciuitaterquaB  cuo  regiÇ^atbitcata  tuirg^Tërua^  \ 
éc  auge^benefîdisji  «t  bofpites  éc  aduenç^fedut  liberl  ! 
éc  clueS/a  te  cca(?bmur»a_tua  nnagnificêtia.  libectatc  do  | 
inamuc^jta  tibi  gcatias  agant  cçteci  quas  uolent*  quafcg  j 
maximas  potcrunt^NJos  egdem  ^fitcmuc  ingenuC/UO'  | 
luntatem  tibt  dedtti(Timâ nobis  adefie-  îîiaiotêc|femp  i 
affutucam-'referendi  aute  facultatê  ^ppe  nullanrv  ÇAtcg j 
Ht  btiius  noîlcç  uoTuntatis  excet  apud  te  nonuftû  Indi'  j 
cium-munurculi  quiddâ  tuic  deftinamuf  offerinuifcp  pft^|^ 
tiç^quod  jjFefito  fperamus  tibi  tnaxîmc  condu^turû^^iia^ 
tumcj^fuCurû'Eft  cni  bunnanç  fpeculû.  uitç»his  fere  diÇ" 
bus  a  doâirtimo  patce  lKodo2ico  i^amocifi  epifcopo  Ç.o' 
-mç  conditû  cdttucç  nuperame'^uodTpotifîTmu.  tua  cau' 
fa  nunc  omnibus  Parifiis  gemendatilTimu  irap2e(Tîmus» 
tjt  qui  te  certo  fcimus  de  m02ibus/uanifc|  (latibus  boy 
Tninu(^^quos  opus  tflud  omnes  particuUtimdi(cncat)U' 
bëntcr  ledturu'ta  nancp^legimus  auidius'^l  ^°§P^^^*. 
di^i(tima;uluc|  iudicamus  opo2tuna*Atr|ui  nullus  eft 


Rodevk'us,  Spéculum  humanse  vitse.  [ÎN°()1.J 


ucl  latlffimipîinccpsjmpcru  ►  cul  plurcs  d  diffimllxo' 
rcs  §tilrt_fint  mores ^ofcendi»  ©mnis  ncmpc  (latus^j 
pmnif  ;pfe{tiOyonîfc|  iiac'iOytan§  in  orbe  qucxJ5|in  urbe 
jpatîfca  p2jepofitp  tîbi ^ponî^^tuo^aternofubiidtuC; 
|UTipeno«l|jEtci^nunc  ca  uideÇFatifioiji^îuitas^3Cj 
^uondFRoma  lùît^e^uâ  qui  uiâî((cnt»»o  urbem  quidem 
laltquayfcd  tpfû  t:ercaç,i'02bem/re  plane  fatcban^ntui* 
tos«^mn  ut  cyneasPyrcbi  legatusyi^i  cpyrotaij^  re^ 
jgi  de  urbc  Roma  inccrcogantl  cefpondit^riues  romanosl 
iomnes  Tena£c«cs  y  utbem  Tcnatu;  ipîu  dm  | 
jregum  côuentu  uidcri'wos  quocç  nue  eadc  dé^bac  duitarj 
jtèQqua  fapientlRimie  iu(H{Ume(|  §ubernas)Ioqui^oiïu-'j 
inius»lDe  te  ucro  tan§  de  aïtero  Fab2icio»«(ui  tû  Xomaej 
ifûmus  în  ReP«p2inceps  erat^cum  elogiû  tUud  fîngula^^j 
rcgdçm^de Romana  ReP»Fyrcbo cyneas C02am dixit»  ! 
i^jSufctptes  itac|  fcuftife^  tlbic|  locundû  a  tuîs  mancl^ 
piolis  obfecuantî^  noflxç  pignus^TuoR^  qdemyCum  ïn 
omnes;  tu  în  nofipfos  îufiltiae  ^Iseneficentiae  merîto^ 
!  monumentum»Vale* 


4^ufci^at  munus  quod  Cibî  iit  placituni; 


Rodericiis,  Spéculum  humains  vilœ.  [N»  02.] 


nu'KÎîffimo  pndpi  loBanni  bourtx)nu  atcf  aluerniç  duci' 
cc^mîtî  clacbmonrêîî^focenri  înfulaecj  Cocdanç-'iilno  belluo' 
ci|»p4n  acc|  cameracio  fcandac*  lîbroy  Parîfû  imprclîorcs 
gccmani|fcfc  ppetuo  fctuitucos  libecaliKîmc  ofEccunt* 
J 


Ltfi  fcimus  illuftdltime  dux  nos  îndignos  eCCe^gbuf  tua  ducal 
I§Sîtâ?lta  fe  bumanâ  bdlemc^  pcsebeat^uc  nos  extecnos2d< 
ticj  Ignotos  tua  Bumanicare(^quie  fuma  eft3^>fcquctcnS'ïi5  t5 
fàds  n^icari  pofïumus^tanci  în  tanto  pdndpc;  qucintu  onis  tç 
gall^a  admirac ypictatc/at  bumilcs  nodcaf  cafaf /  ftddêtefcç  im 
preftorias  fotmulasycum  padfû  elïes  f ponte  uifendojiad  laboi? 
tcddcce  uolueds  alacdores»'^*  cas  ita  îocûdirCîmo  tuo  Intultii 
tfefKicre»  ut  fefe  foclices  formas  cunfla  in  fçcula  futuras  fpcra^ 
rend^^bfecuaf  pncepf  foelKifTimc  cgce^u  îUud  pbilofopbord 
cîtfïum*^@[uanto  fupiorcs  fumas^tanto  nos  geramus  fummirCtuf^ 
Klam  cum  mcet:  cbdftUniKimî  buîus  regnî  pndpes  dîgniffimut 
fi's»  S:  fûmus  îpfe  deus  fuma  tîbî  corporis  aïmicç  bona  cumula' 
tifïîine  dededt%ame  îta  te  cundîis  humanuypîû/placabUc^mî' 
témcj^  ollèndis^t  folus  is  tu^  benîuolendf  jbnfîcendaeyatcg  maj , 
gniîicentiaî  copiart)  no  babcat^^uî  no  digne  pededt»  4[§^uarcl 
ilTud  uecc dic'i  in  tca noblTpoteft  dux  mclytc'iiuod  fyfandtu 
UcedacmomûyCyco  nîtnod  pecfaç^  regi  dixifCe  (Eiccro  fcdbtt»  ! 
cum  ad  eum  uîfendum  Sacdis  uenirtet-'te^îc  Qmquît^Cyce  tc  i 
bçatiû  hommes  ferunt'quonia  uictutl  tuç  fottuna  oîunfta  eft«  \ 
Tu  uero  longe  foclidot  es  cyco»  ^uippe  cum  te  uuttus  bonc'  i 
(ht<^«o  dedecocit  mores«cum  te  anîmus  luftitia  înbomlncsd 
pietacê  in  deos  colcns  ornât- w5  te  defticu'it  corpus»  belUs  in^ 
fignis  cs'nec  uidis  pacçm_foedas»  Refplendes  glorla  martis.'^ 
plud  cgift't  inecmîs;  ^TSeJguîd  nos  pa^  doé^i  laudum  tuatû 
ptccpnes  elle  fiidmar^o  dux^o  pdncepf  ;o  galUae  Qmuna^decus 


Rodericus,  Spéculum  humanse  vUxl  fN°  03. 


^canc  domedid  tut  uid  ddéËKtmi  qut  malores^ac  pcne  diuu 
asuitcBcas  extoUat  uirtotes^Iuooçt  C  câeloîtîo^ltbiqf  no^iCj 
imts  alîds  Conradug  ilte  tuus  alicoçi/ mcdidnÇ/  ôniumcj  i^ii 
fdpUnaç»  pcnâffîm^  cann^nas''^^  te  otgnas  petrçculaTau<Jeâ 
^[Tiodulcnt7l|^Sosueto  cum  ^  Tûmmâ^toaln  nos  bumani  tatd 
patcs  tuo  nomi  ^atias  F  rcFctce/  fcd  ne  quidea^reualoTms^ 
prtmum  nos  totos  tuç  nuigniîlcêti^  tadudu  dedicos  itz^t  a(^  { 
|itè^  dedimus^  ut  nobts  ex  tua  fëntentia  ducalts  tua  dignttas 


i  uero  ut  Incegercimç  nodcç  uoluntatis  âliquod  fadamus  peHciï 
lum'fufdpîcs  fcugifeçi/dbic^wt  fperamus)no  futuy  iniocun" 
dum^opts  nodcç  munufculu*bumanç  fpeculû  utt§*his  pene  die 
bas  a  doôîftimo  patte  Rodorico  jamocenfi  epifcopo  romae  con 
ditu*(Çuodyomniu  tci  publicç  rcàoy  nomîne(^i|uo^  tu^ddux/ 
d  pnceps^d  moderator  cs^lmpreUîmus*  CÇucnjânos  boail^iû 
fnultoç»  ftatus  atcj  mores  dinofcertnt*nuos  liber  bic  officîoïif 

^y!?^E55^*^&^_     i 


Hodericus,  Spéculum  liumanœ  vilse.  [N"  04.] 


) 


^  I     ^  —   ^  ^      ^  .  -  -  y  _ 


  ^.  _          j  j 

RinapfBus  polîfe  ptacerc/non  uttlmâ  uids  ii 
iz  laudemfhilofopboiîi  tcftatur  fentctU  rex 
lnclytc»^ua  indufti^nos  Tongc  futuros  fpera^ 
remus  faliciffimos^lfi  noftca  induftda  munei_ 
ris  quîppii  tegali  tua  matedate  dignumjCÇ^ 
eïfingere/dî:  focmatu  regiç  tuç  fublimicati  fa 
gne  pouehius  offercc«quo  tlbi  primario  buîus  rcgnî  pnn 
icipi  placutfTe  notlas  anîmis  id  cxpctcnribus  l^carî  ualcremuf> 
ll^uippe  quitanta  in  nos  beneFïcetîa  cs-^ut  nîBîTung  fans  di' 
fenum  tuae  magnlKcendç  aut  agere  aut  refecce  fcffimus»  JNatn 
^ut  diuinas  regii  tuî  Ccçptn  îaudes  nobis  3o£î:iotibus  extollc-^ 
das  rclinquamus)tanta  cft  4n  tc^tum  in  omnesytum  in  nos  pi- 
stas at^  clemcntia/  ut  alii  rcgia  tua  benîgnitatc  pTaddiÏÏimc 
ïoueanS  nof  ucco  in  rcgni  tui  principe  urbe  padfia  non  uc  in' 
guilini^non  uc  încolçynon  ut  hofpitcs.'fed  ut  ôciueslibcri  té» 
pxxwx'tt  ita  quidc6etugnc»ut  nuf^  ^^o^js  gcatloz extet  libec 
pS|§  fub  te  rege  piirtimo»  qui  fola  tua  fcctî  clcmentiaylibz^s 
Impzimendis  regnu  boc  te  tegc  falidffimû  illuftcacc  magno* 
^tc  dcrydcramus^^uo  ftudio  etri  placere  dbî  no  fatis  dtgtic 
àialcmus-^pfïtcbimur  tamen  ingénue^  uoluntatc  nobis  fumniam 
nodceRe  tegjç  tuçTubUmitati  infccuicndi»nnai02ê<|  fcmp  aflfu 
turam-facultatc  autc  ^pc  nulla-C^uid  cni  fummo  pdnfipi  gca 
tum  fatîs  agant  extecni^bumilefcç  actls  impzeffoaif  ^feffozesy 
(^uid  potentiffimo  tcgî^incpes.''Jumma  tamê  innata  tibi  pte' 
îtas  audacii  nobis  preftat  nos  ^noftcamc|  induftdâ  reglae  celfitu 
3inî  tuae  dcdicandi^ccx  cicmentiiïîme»  Jvfempe  quid  te  raonct 
ucl  panîs  bomînû  ucl  fanguîne  pafd/  turpe  foedumcç  putate^^ 
(ClemctU  dbi  mnata^^uid  facit  ut  deponas  ocius  iram^g  mo' 
ueas.*'$umma  in  te  clemêtia^qua?  te  deo  ^ximum  cftidt^^uid 
tandê  te  docet  pcibus  nung  inplacabiU  effe^'obuia  ;pftetnetf/ J 


Rodcricths,  Si)eciilinn  humano'  vita\  [N"  65. J 


J(lcata(|leonîs  inttar  defpicere/CClcmcntia^  feac  das  uenîâ  ui 
CTÎs  cex  inuî6îi(rîme«hac  exbo2tante2^maitîs  bozrîficos  coetccs 
cîlo2es»çcbereipatas  îmltatus  exemplum'«[uî  fonoio  tonltru 
cijjnâa  concutiensycyclopum  fpicula  în  fcopulos  et  monflca  rtia 
lis  cTumma  cxli  atce  laculaÊ' nodcî  parcus  cruortS;|]  Atùërô 
Mtgniffime  rcx'cuîus  laudê  uox  bumana  non  capit^at  tibî  nô 
guas  debemusyfcd  quas  poffumus  gcatîas  a§anius»no(îrf  quocp 
yoluntatis  qui  fpondemus  fempcç  exbibebîmus  cmîneat  ap^jçl 
tjc  altc^uod  îndidum'obfecuantiç  noftcf  pignus^quod  noftrif  cM 
f^nximus  manîbus^tibi  offerimus  fumma  cum  reuetcnt;ia»  Spey| 
liantes  id  tu|  benlgmrati  non  ingratum  futu^^Eft  nahc|  %it^ 
f^ccutu  bumanae^tn  quo  et  te^H  tuî  folu|ec  boîm  tùotccptco 
fqbtecî'o^i  uarios  cafus;  uaria  quoc^  re^  difccîmlna  quandocj^ 
ger  oqum  non  fûmo  fine  fcuftuymaioce  cum  iocunditatcf  pecu  ^ 
lalDece«^od  fufapias  ôzamus  a  nobis  cuis  mancipiolis»n5^| 
ijiumetîs  fpecièyquod  perquâexigiium  eil-ffedpo  animi  noftti  \ 
uoluntate^quo  re^um  tuum  nupfien  obferuaré^uenegn/dxg^j 
eie  ftudèmus>fcttip(|  matoceimmodu  (ludebimus  »4ITSui| 
utetîa  x  ï^t  nnaîi  Anni  n^illefimîquaddngentertml  fecundi 
uprafepruagerimu^nîbus  tibi  dcditiffîmoi^  Martini  Tda 
î[ia  atc|  Micbaelis  împccllum  « 


y^CCbrid^niffimo  fcancoiy  regi'diuoLudouico  quarto 


(Gernnanî  libzoïv:  împ2e(Ï02es  Farifienfes 'perpétue 
fe  dcùouent  [eruituros; 


=-  ^   

Ztoimvdi  tj  t 


Rodericiis,  Spéculum  hunianœ  vitœ.  [N»  GC] 


f 


^J^zt  filu'il  poaetae  laureatî/xn  byftozii 
de  duobus  amitibus  pfâtio  pzima  ad  pet' 
ggcncrofum  milite  Cafpacem  Slik  fcxli  ^ 
dcet  indpit* 

Agnifico  &  gcnccofo  mîli  ' 
tt  domitio  cafpaci  flik/domî 
no  noui  cadci  cffacîo  canccU 
lado  ac  tccca^  cgtç  cubiticg 
Capicaneoj  domino  fuo  pzaci/ 
puo  Eencas»  f»p»  UimpetU' 
Itfc^  fette|:anus»S*P*D»  d  fc  teddit  commen/ 
datum^tf  MarTânus  fojinus  fenenfiSyCOterca^ 
ncus  meus  uic  dj  mîtis  ingcnîi  ;tum  littcra^ 
mulra^  (cuîus  adhuc  fimilèm  uifucuf  ne  fim; 
haerco)duos  amites  ftbi  ut  deCcdbecê^iogatu 
me  bis  diebus  Fcdt«Nec  referce  dixit  tê  ueri 
agecem^'an  more  poçtico  hgei:cm»Sâs  qui  uir 
ETt.*'Micabetc  G  ttbi  bommê  expendâ«Nibil 
ei  p2§tec  fo2mi  natxira  inu'idit»bomundo  cft* 
nafd  ex  mca  familta  debuîc'cui  puo^  boml' 
nû  c(l  cognomî*  Vu  c(l  eloquês-iuafutdufci 
confultus»by(loûas  omnes  nouic^poaetîcx  pe/ 
ticuC^dteSarmê  hcit^ât  latinum;d:  tufcu»pbi' 


.^neas  Sylvius,  De  duobus  amantibus.  [N"  G7.] 


lofopbi^e  tam  fcîus  §  plato  ♦©eometer  quafi 
bocciuS'In  numecis  quafi  maccobio  fîUs;'îsIul 
lura  inftcumentG  ignorât  muftcum^agciculturi 
quafi  uîrgiUus  nouit»Wil  duileyîgnotum  ui^ 
ro^dum  iuuenîli  adbuc  ftabant  in  cozpoze  ui' 
testait  entelluf  luââdi  magîfter^Mon  curfu' 
oon  faltu'non  ceftu  poterat  fuperaïUPzcdofio 
ïaj[unt_interdîi|>arui  cœpoâf  uaÇculavUÈ  ^ 
mjijlapillic^teftaafsMcc  de  tcfaerlt  q3  decê 
tidco  faibiC  ftatlus  in  hune  referci%j3B*02in 
exiguo  regnabat  CQ2p02C  uirtufidi  foama  buic 
ïomini;(5  immoztalitate  fî  dediPfent'  is  etii 
eca't  deus»  Szd  nemo  foztîtus  e(l  omnia  infer 
mdztales  ♦  nullum  adbuc  noui 'cui  pautL02a  § 
buic  bomîni  defuerînt»  (^uid 'cf  minutîKima 
etîam  didicit^^^quafi  alter  appèllcs^fiç^ingit» 
Ail  emendâtiuseft»  nil  luddîus'g  fua  manu 
fceipti  codiceSficjjlpit  utpa^itd^  me 
diare  ignaruf  cft*  Addc  «Jtutcs  mo2aleS;g  ali. 
os  regûc  ducucc;^»#Joui  meis  diebus  plecofcg 
(ludiis  littera^  dedicos'difciplinis^q  admc 
dam  abundabant  '  fed  li  nil  ciuilicatis  babe^/ 
bâc^ncc  rem  p;  nec  domefticâ  regere  norant* 

Mneas  Sylviiis,  De  duobus  ainantibus.  [M"  68.] 


Srupuît  paglarcnfts  /  dTurc'i  uiUicum  accufa^ 
uît'qui  fuem  feum-xl»  pozcellos^afinam  unû 
duntaxa^C  enixam  pullu  retulerat  •  Samitius 
mediolanenfis  gcauidû  fe  pucauît*diticf  partu 
ucritus  efl-quia  fe  uxoc  afcendit»iî  tame  iu- 
ris  maximum  lume  babiti.  funC'In  alîis  uerOj 
uel  faftûyuel  auaritii  inuenîes»bic  peclibeca- 
lis  ed'plena  fp  eî  domus  ert:  boneflis^bofpi-.. 
tibus^nulli  aduerfus  c(l ♦pupilles  tuetuc  çgcoC 
folat'pauperibus  fabuenir«uîduas  îuuat^nul' 
U  indigcnci  dceft^Vultus  eiusfquaCi  foccatî/ 
cus^emp  eft:  idem»  In  aduerfis  foztcm^anîmu 
pbec»nulU  fo2Cuna  înflâmatur»  Vèt:Tuîias(^np 
ut  exerceatyfed  uc  caueat)qflibec  nouit»Giuî 
bus  dile£tas  eft^pereganis  amatus»nulU  oJt 
ofuf»  nulli  gcauis*  At  bomo  tantaa  ulttutU/ 
eue  nuc  rem  Icuiufculam  ex'igac'baud  fc'io»  Id 
fdo  nibil  mîbi  îlU  negare  fas  ePCe*  f  um  nic| 
dum  fenîs  efîem  unice  dîlexL»Nçc  dimmînu/ 
tus  eft  amoz'guîs  fepatus  (\t*ls  quoq  eu  eKet 
caeteris  naturç  docibus  pz^ditus»tn  boc  maxL^ 
me  poUebat-  ut  nulUus  erga  fe  ftecilem  eiïc 
amo2Cra  fine t et»    Huius  g  rogatus  non  ferî^ 

yEneas  Sylvius,  De  diiobus  amantibus.  [N°  69.] 


fx  rcfpuêdos'fcdpfxcf  duci^  amantu  cafus»  Wec 
finx'fres  afta  fenis  td^ékcn  {igifmudus  împ' 
at02  illic  degeceffu  etîa  aderaf^Ec^fi  uecîî 
his  a  uîcibui,  audîuî^opcrâ  am02i  dcdiftî»  Ci 
uitas  uenctis  eft»aiunC  qui  te  no2ant/uebcmê 
ter  g  arferis»'  q»cj  nemo  te  galli02  fuerit*  nîl 
ibi  amat02if  geftû  te  infcio  putant«|^ïeo  by*  * 
tlo2iam  hâc  ut  legas  p2eco2«d  an  ucrayfciipfc 
rim  uldcas»Mec  rfeminîfd  te  pudeat'  fi  quid 
hulufmodi  nonnG§  euenctit  t'ibi«bomo  enîm 
V  ^/^     f ueras«Qul  nung  fenfit  am02is  tgnçs 'aut  k 
pis.    laut  beftia^lffe  nanc^uel  pecdeoy  me''' 
dullas/  non  latet  tgneani  fauillâ^Vale; 
Jkencç  fîluii  în  hyfto2Îâ  de  duobus  amâti^ 
buf  pfatio  f ecunda  ad  âarunu  SojînS jSt* 
nenfem/  lutifutciufc^  pfptcaciflimum  intet' 
p2etem  icxundc  inciplt* 
/   illneas  f*p»l*  împenalifcf  feccctanus  S« 
f_JLJP*D*%larpno  Sojlno  utriufc^  luris  xnh 
p2eti  d.  conclui  fuo«R.em  pctîs  baud  coueniL 
tem  aecat'i  mcç»'tu^  uecojd  aduerfam^d  repu' 
gnantê^Quld  enim  eft  quod  uel  me  ïam  pene 
quadragenariu  fcdberc  /  uel  te  qnquagenarm 


Mneas  Sylvius,  De  duobus  amantibus.  [N°  70.] 


de  amœe  conucnUt  audtre    luuenes  animos 
rc^tb  deleâat'd  tencra  cozd^ Jepafçit»  Éc^  ' 
ncs  enim  tam  tdonei  funt  amozis  audit02es  • 
quânip2udcntiaî  iuucnës^Mëc  qukgfêïFrenc/ 

' "âutc  defozmius'quse  ucnetc  affcâat  (îne  uîcl/ 
busjnucniesjtamen  d  altquof  fcnes  amâtet' 

_art«tos_ytro_iîullumtPIam  d  matconif  jcS:  pu 
clUf  cftdefpcâû  feniu^tNuTliuf  ampze  tcnetut 
rouUer/nifi  §  uîderit^tatc  flo2_enti'  $i  quld 
aliter  audis/deccptio  fubeft^Ego  ucro  cogno 
fco  aniat02iû  faiptum  mîbi  non  c5uenirc*qui 
tam  mendie  ptcrgceffus'in  ucfpetu  fero2»  fed 
nonmlnoine  fcdbere/§  te  pofcere  decct^Êgo 
tîbi  debeo  mo2Î§eruf  cfîe«tu  ulde  quld  poftu^ 
las^t^ra  quanto  ef  natu  maturio2'tanto  cquf 
cfl:  prête  amidtiç  legibus»(^uas  (i  tua  înfct' 
tU  non  uercÊ  mSdando  infdngerc'  nec  (lult'u 
cla  mea  timebit  tcanfgcedi  obcdiendo»  JTaa 
in  me  tôt  fut  bénéficia  '  ut  nll  negarc  petid// 
onû  tuaiy  queam*  ettam  fi  admixtum  fit  aIiG[d. 
turpitudînis*  Farcbo  igltur  pctitioi  tu§  iâ 
decics  multtpUcat3C  •  Nec  âpUus  negabo'qd 
tâto  couiclo  pdlulaf^No  tn  ut  ipeflagitaC  fi' 

Mneas  Syloius,  De  duobus  amantibus.  [N"  71.  J 


fto2  cra«nw  poxt^  utcmur  tucba-Mu  Ucct  uc^ 
ta  refcrcc»  (^uis.cnî  tam  nequâ  cft  ut  mcntlti 
uelit'cu  fe  ueco  poteft  tucrî»  tu  ucro  ama^ 
t02ful(U  '  nec  adbuc  tgne  tares  •  ^is  tlbi  ut 
duo^  amitûhyftozîam  tc^tem^nequitia  efl:  ^ 
te  non  finit  c{îe  fencm^ro  mozigetus  cupidt 
tatî  tuae'd  bit  inguinis  §ga  tankîi  pzunre  fa 
tlaiïî*  net  fingam^quando  tanta  eft  topia  ucri* 
^uid  cnï  toto  tercaç*  ozbc  amoze  tômunius.*' 
^u^  t'iuitas»  qd  ogîidulu 'quç  familia  uacat  ex 
cmpUs.*'^uis  tcitefimû  natus  annum/  amo2i;5 
taufa  nuUum  pcgit  faanus  f  Mgp  de  rnc^fado 
fomccbti»§  amo2  in  mille  pitula  roifit'Ago 
fupcris  gcatias»  <j  ftcuéias  infidias  roilics  fu' 
gl 'fçUrioz  aftcq  martis»qucm_^^^ 
nçre  ^afctê  fcrecoiUaqauît  cctitulo^  dccidcdû 
dis  t^eris  odêta  ût»  Sed  altenos  potius  g[ 
mcoâ  amo2cf  attmgam^nc  dum  uctufti  dneccf 
ignis  euoluo'ftindllâ  adbut  uiuentê  repcria» 
Refetam  autcm  minim  amo2Cypenec|  intcedi// 
bilcj'quo  dup  amantes  (ne  ditam  amctes)  in* 
uitemjexatfcre»  Mec  ueiiiftis  net  oblîtterads 
utat  exempli^'led  noQd  cêpozis  ardêtes  fatcs 

JEneas  Sylvius,  De  duobus  amantibus.  [N"  72.] 


cxpon^»  Nectcoianof  aut  babylotûos/ed  no' 
(Icae  urbis  amo2CS  audies'  §uîs  ex  amandbus 
altec  fub  ac^leo  nacus  fucrlt  cçlo»  ^ozCitan 
d  bine  fugccc  aliquid  utiUtads  liccbit»  Mâ 
eu  m  puella  qux  in  argumenta  uentt^  amaCoze 
pditOyintcrplo2andû  maftâ  d  indignante  ex' 
balaueût  animam»altec  ucro  nung  pofl:  ucrç 
lastlcia  pticcps  fucrit'comonitîo  qoaedâ  iuue. 
nibus  crît  iis  ut  ablUneât  iugls^Âudtât  igi' 
tue  adokfccritulç 'd  hoc  cdoSx  cafu  uidcant 
ne  pod  amozes  iuuenu  fe  eant  pditumJnftcu/ 
tt  hdsc  byftozia  luuenef 'ne  militlç  fe  acclngat 
amo2if''§  plufbabet  fellis  §_mclUs'fcd  omif 
(a  [afciuia  (qoîB  bomines  reddit  infanos)uirf 
tutls  incumbât  (ludiisi  qu2B  ppffefCcttem  fdum 
glo2ia  bcacc  poreft^In  araoze  autc  quot  latC/^ 
ant  mala'fiquif  aliude  ncfatjbinc  poteût  fa' 
re«  Tu  uale»d  byftozti  quam  me  cogls  fcd 
becc/attentus  audit02  efto; 

Aeneç  f  tlutî  de  duobus  amantibus  byfto- 

ti.a  pevqiocunde  incipit  ' 
?^7T^bem  fenas^unde  d  ttbl  d  mibi  ozigo 
,^^AS^^y  mtcanti  Stgîfmudo  caefati  quot  bo' 


/Eneas  Si/loius,  De  duohus  amantibus.  [N""  73.] 


Acneaî  Siluîî  poartrae  Uureati(cin  p20 
pontiFicali  dignitatc  Pio  nomcn  cft)in 
difputationê  de  cudaliû  mlfena^ad  ptaj 
fpicacîflimu  iunfconfulcu  lôbannc  Ecb/ 
(erenilïimî/diuîcp  pz'indpis  ;Albctd;C3E' 
faris  inuîûidimi'Albertl  quocf  auftda! 
duds  Inclyti  confiliatiu  àtcj^  ozacozê  p23e' 
]ado  foeUçltec  inapit; 


/;::^^^^^^gpEncas  Silmus  poeta  taui^c^ 

atus  falutc  pludmâ  didt-p' 
fpicad  ac  claro  ludfconfulco^ 
lobanni  de  Ecb  •^J^ulcos" 
cfte  qui  tcgibus  fecuîunc'ui 
-^amcç  cum  infoehcc^tum  §ml 
Tïmima  ducece  cudalcs'ucceoz  ne  qui  me  argu 
ant^mibi<|  maledicit 'fi  bac  epiftola  quâ  dbi 
fcdpturus  fum  oftendcto  ♦  Nec  dccrunt  enim 
qui  me  pzindpibus  dcfecarît»^  boftc  ceddecc 
curent ♦quoniâ  boîcs  uideoz  ab  obfequiis  eoi^ 
arcere»Nam  qui  po(lbac(^inquiêt  illi')çegum 
àtria  fcequetabût -Ti  fc  futuros  iU\c  ftultof  in- 
tellcx€dnt5'4ÎAtcgo  no  id  ago»  ut  pnndpt* 


Mieas  Sylvins,  De  cuvialium  miserki.  [N"  74. 


/V\AGNANIMrS  PRINCIPIBVS 
Friderîco  impccatozi  ^cbf(|  dtffeonîf  ccgU 
bus  ducibuC  comlcibus  marcbtonibus  d: 
uîris  omnibus  pcUtis^GuUlermuf  ficbçtus 
paririêfis  cbeologus  doÛXii  fecundos  opcat 
(ucceOtus; 

Vn§  imper^co2  inclyte  uofcf  pnd 

pcf  magnificl  bzeuîus  qulcg  utç  fc 

tenîtatcs  Icgctût 'fcd  ne  forte  qui 

dem  audtuerunt'quod  seque  uobtf 
àd  rem    gloziam  acccdcrct»at(|^elîarLQnis  ^^^nu>n  ^t^ydcAjs 
Niceni  catd'malts  opus*  quod  ad  ueddi  quê(| 
no  ilUus  tantû  noïe  mttto'uctum  mcîs  ctiam 
btfce  littcris(perindeac  cozam  eloquerer^uos 
ad  concozdiam  bclluc|  fozis  gerendû  pzccarîo 
cobo2t02«     nie  nancp  popoztuno  fuopte  cofv 
Uo(^qd  ad  pzlncipes  iCalos  piimu  petfcctprit) 
uetlcas  qao(|  fcrenltatcs^qua^  e(l  amantiffi^ 
muQuoluit  eKe  pttiapeC^Et  quod  ura  ^  gta 
ofheutC^mîbi  fuperiozibus  menfibus  exequêda 
impofulc*  quod  ItCterîs  eius  ad  me  pulopoft 
crd  uerbum  tcanfcripcis/ipfi  fadlc  pccnofcetÎ5* 


8l8L(0THfR 
V  FREISURC 


Épllre  de  Guillaume  Fiche t  à  l'Empereur  Frédéric.  fN"  75. 


Quille  qui  ccctiKimi  ration?  cxcogîtauit» 
qua  mutuis  affeélibus;mutuifcç  bcneFiciisyUC/ 
ftcum  quifcç  qucnqp  p2ofequt  maxime  poiïiC* 
Omnes  rcgcre  fubditos  fibi  populos  pad^cc* 
dccç  ccudelibus  noftci  acatozis  boftibus  agece 
t  tiiupbof « AUcrutca  pads  ac  belli  nobis  oîbul 
(qui  fûmopece  uos  coUmus^ptanda  rcf  cft* 
Nominif  ucftd  cbiiftianicf  pccfidif  boftibus 
ajipzime  nodtura»  Vobts  Se  pzjdans  quidc  ue 
ftcif  familiif  memoziâ  multo  cclebctdmi^mul 
Coc|  longiKimi  alla(:uca*Ncc|  uedd  maiozef 
^quof  toc  âc  tantos  ocults  uns  quoddic  debe 
df  una  quidcm  in  te  dakcra  proponcte^uos 
reçi  a  fe  geda^  gloria  fupctabOt'fed  ne  mi' 
bi  quidc^quc  is  impofuic)uos  id  cobortandi 
reltquuf  e(l  locuf'fi  modo  BetTanoni^dum  uo 
bis  optime  confultt  tantifper  aufcultads*ut 
qui  mcllifluo  fanc^quo  fonte  fuo  manat  uos 
intus  ncdu  in  cutc  fatis  imbuct«mirûc|  in  mo 
dum  dcleétabit»    Vos  igiî  a  me^nô  pluri^ 
bus  actbif^fcd  pzedbus  tantû  allcfii^pcrmoti 
gcaaiCfima  be({ainonis  auflodcate  yueftca  glo^ 
na  re(|  tpfa  Catif(ut  arbtD:ot)gfuari  guas  mo- 

Épître  de  Guillaume  Fichet  à  l'Empereur  Frédéric. 

76.] 


nctjlle  faaeds*qti?  uel  maxtmf  rogat-nc  du 
Icgctis  faBptus  b{C»qulbuf  ph£to  uobts  fcda^ 
botllbus  aduecfa  faca  po2tendun€»  ValetCy 
uobifcç  faufta  fint  omîa«fed  multo  quîdê  fau- 
ftirfîma^fi  Bcffanonê  ad  fummamglorii  per* 
duftucû  fequimmi»  Nonis  fextîlibus  anno 
uno  d  feptuagefimojquadringctefimoc^fup2a  ^ 
millefimum  pacifû  fcdpcum  aedibus  forbong; 


ÉpUre  de  Guillaume  Fichet  à  l'Empereur  Frédéric.  jN"  77.] 


m  uftnffimo  p2indpi  lano  comitl  Geben'  . 
na^  Guillecmus  ficb^tuS/Cius  f ubie(îî:ii$ ; 
âtc§  Parifienfis  tbeologus  clodlo2«S«P'D; 

Antum  abeft  fereniffîme  pzîri' 
ceps  ut  a  tiw  p2ajftantia^meifc| 
mo2ibus  abbo2reat  munus^  qd 
nûc  cibi  mco  nomîne  m'itco'uc 
etiâ  te  nîbil  dignius^a  me  pof 
fie  offcrd»  Eft  cnî  nouu  opus  rbetozîcû  a  me  H<^^ 
oditû«quo  nunc  tuà  ferenieatêytuos(^quî  funt^ 
fueântcp')l»beroS|tuam^quç  me  genuit^patci 
donO'Qujppe  qui  cctto  cognofcoytam  ne^ 
minê^lqquêcia  dignûyg  p2incipem«bçc  eft 
cç  ciuiUs  uitç(quç  regië  p2indpis  acbitcaru^ 
p2Îma  înuentcix»magiftca  legum«expultdx  fcc 
lei)i«uîctutû  alcLix«quç  bcllo  uîndt«pacc  alic* 
régît  aîmos'ducit  ad  glo2ii«Quf  tôt  quîdem 
ac  titaynemo  fane(^nîfi  fo2te  penîtus  agccftïQ 
eafdem  tuas  effCycS:  02at02Îs  partes  non  intel 
ligit'Omnes  enî  qui  urblum  c5dit02esyqulc| 
poft  condicafyoptîmi  rctoef  (ûc  babiû'iî  ni' 


Épître  à  Janus,  comte  de  Genevois.  [N"  78.] 


miruni/aur  02at02ta  tua  facultatc^aut  cloqué- 
tiu  boïm  confiUo/în  fua  re«P»(  pzçtet  caetera 
pzacfidia^nitebant»  Ampbion  nancf  tbeba' 
tîf  condtco2  urbtS|tantu  c^etens  pzxftltît  clo' 
quîo'ut  a  poçtif  quocç  fit  diélruf  faxa  moucrc 
fono  teftudinîsyciJ-  pce  blanda  duccre  quo  uel 
lct«ut  pote  quî(^ut  ozpbco  quoc|  trîbult  Ho- 
ratius^ilueftces  bomtneS|cilr  uîx  quldem  faxiC 
dudttimîf  molli02ef/a  fado  uiâu  delcult'una 
tnanîa  yunâcf  focîctatc  inirc  uccbis  compulit 
Anaxagoaas  aut  quom  ccotonenn(^po(l  uati/ 
as  difcend^  fapiêdae  caufa  perçgânadoncs  Cu^ 
fceptas^  tandc  ccdîîffet-necg  tam  bcUis  §  uu 
tus  oppzeffos  c'iuîtaâs  fuç  iC(fîo2es  ducfcç  ixu 
dcret-'eloquentî  fua  fapientUypmîâ  uirtudbus 
deindcymultis  belli  gctcndi  radontbuf  ccoto 
nUras  fuos*aimauît«  Culus  difdpulus  atbe 
nîenfis  imperat02  pedclef  dicendi  copia  plun 
mû  excellai t-nam  quom  p20  falute  patdae  qc 
g  feuedus  contca  populi  uoluntatê  eloqueba' 
tur-'în  boc  tame  ipfo  maxime  populare  quid- 
daîn;iaundumcg  loqui  populo  uidcbaï«quin//  / 

ÉpUre  à  Janus,  comte  de  Genevois.  [N°  79. J 


etUm  (qui  tum  malcdiccbant  buîc  libcrius) 
uetcres  comîci  in  cîus  02e  Icpoicm  babita(Tc 
dixerunt»     Dionis  po2ro  p2incipis  fyracufiî   ^  <)^. 
tança  cum  fapientu  fuit  cloquentia»  ut  placo 
(cuîus  fuit  audit02)  bunc  non  îmmento  dica- 
tur  ad  liberadam  patdam  împulifïeyînftcuxîf'' 
fc^demumc^  armaffe»     H^ec  ctiam  ad:3a:nai^ 
împerat02i  tbimotbco^cononis  funtmî  quidc  '^y>^oHj; 
împerat02is  filiO/  fummicg  oiacozîs  yfociatis  '^fln^^c- 
difcipulo^fuit  quondam  ex  pacc  âc  bcllo  corn 
parand*  laudis  itcc  âc.  raûo  •     Wxc  cadem 
rbcbanû  impccatœcm  epaminundam^02at02if  f/'-^wt^it 
lyfis  audito2Cm^ad  p20pàgandum  fuîf  ciuibuf 
Imperium  perpulit  âc  armauit»    Hacc  déni' 
fummo2um  uiro2um/  fumnno2umc|i  02at02U 
difcipulos  Çceu  xcnopbontis  bafgeCilaum^pbi 
lolai  arcbytam  tbatcntinum  ^  ^epiminund^e 
Pbilippum  Macedonemy  Anftotelis  alexan^ 
dru  m  pbihppi  macedonis  filium  )  bsec  in' 
quam  bos  illo2um  difcipulos^  ad  fummam  Se 
admicâdam  tctum  geClaoïm  gloziam  eucxiC« 


Épilve  à  Janus,  comte  de  Genèvois.  [N°  80.] 


Ttac^  nemlnî  uel  infolesyuel  xnd'ituto  meo 
difTcntaneû  uidcatur-Ti  tîbi  meo  pzincipi^tuç 
foboli/tuf  poftetîtati /tuç  patdç'nûc  buîomôi 
àoâanx  hbzos  ftudiûc^  ^pono'g  doâdna  bn 
beatecp  uiuêdi  noB  oitû  excmplûcp  pcr  fc  de 
dît'darum  auxît»a(fîumcp  fcruauîc»  qux  pacis 
paritcr  atc^  belli  certam  fumis  uiaS|tuicp  fiv 
mi  11  bus  rationcm  odtdit*  quç  laudem  pcpe^ 
rit-tcadidit  atc^  p20pagauit«  Cçterî  fo2taf;' 
fis  ab  bac  fdcnti*  laude  (^quam  tibi  fuadeo  ) 
pzinc'ipcs  abbo2rcanf  Tu  dies  noclefcp  banc 
ftudiofius  amplcélecC'Cçteu  fuos  libcros^ue 
na  ci  on  i  b  u  f  ;  l  ud  i  f  /  a  mo2Î  buf  ^  ra  pî  n  i  s  yAJtJJole£^ 
cxerceant'Tu  mo2e  mai02amyOptîmîs  înftitu 
tiS/Cuos  fempcr  exo2na»  C^terî  §  ru(lico/fo2 
didocf  ucl  tpfi  ucl  gnati  fui  feimone  redûdct 
minimopere  p20uidcant  tufqueroadmodû  p20 
Tani  faflis(cuius  deî  tibt  nomcn])Ouldius  fcci 
bit^Unguis  anîmifc^  faueto«faueto  ucltm»  ut 
etiann  fi  nequaquam  exfquarc  tibi  fummo2um 
pncipum  (_quos  antc  nomînaui)  gloiiam  pot' 


Épître  à  Janus,  comle  de  Genevois.  (N"  81.] 


fis*  laudctls  tamcn  quod  maximu  poTfiS;  tibi 
quîdcm  împ2imis/tuf  famîlif  ytuis  confulibuf 
tins  mUitibus^tms  dcmcç  populiSyaccuradus 
inftillaffc*  iftud  quantulum(fane)cuncf  fuC 
rico'ftugerLim  perpulcbzumyglonofum  tîbi  tuif 
fo2te  non  dubiccs  •  Non  dubites  înquam' 
ueï  fi  mcîs  commcntarioliSynô  aufim  tîbi  pol 
liceri'quam  cloquendi  rationem  fummi  pbi- 
lofopbi  yfummîcp  diccndi  magî(la(^qu02Îi  me 
mînîmus;nwgnis  fane  pzîncipibus^quos  cril 
dixi)maxîmâ  conculcrût«Nibil  cnîm  atrogis  nx^rhr.é  1^-^^* 
nccp  gcidiufculum  de.nnc  ung  cogitauUfcd  ne 
tibi  quidctti  nunc  poil  icco2»  pol  liccoz  uero  fa' 
Clic  compcndîum  bifcc  mcis  Ub2is  tibi  tuîfcj 
recludt»  quod  în  C02um  fontes  pecduâu^  fit^ 
a  quîbus  ozatioms  flumîna  caetcds  pecnianaC 
fc  dtcun^*  P0II1CC02  etiâ  non  in  banc  tantu 
licceraria  laude  me  cîbi  libencer  gcacunfaSu 
tû  'ucij^  gcquîd  eria  ucl  na^a^uel  fozcuna^  ftu* 
dlum  mibi  contulcnt 'cuf  gcneroficatî  polli' 
ce(tt*quîppe  qui  non  uulgacibus  amoiis  indi 


Épître  à  Janus,  comte  de  Genevois.  [N"  82.] 


ciiS;  me  mcofc^frakes;  3c  propinquos  omncs 
mea  caufa  pzofequcas'Quod  mibi  fads  fupcc 
fatif  colluxit-quom  regluf  legatuf^papia  uc 
niensyanneffiacum  tandfpec  dîuerd \  dum  tC; 
tuamq'  lc5i(l(imam  coniugê(^ut  maxime  cupic^/ 
bam^ceucrcrer.  Accefferunt  poftea  litccrae 
quocç  fiarcrnÇ'quibus  îndies  pluribus  edoM 
fum 'quo  fis  înbozas  ad  extollcndas  mcas  mC 
02umcf  fo2tunas  p2openfi02e  ftudio  •  Quo^ 
drca  ne  tîbi  quidem  Om  aut  uidcar  dcnîc^  pa 
rumpec  îngcatuf-bifce  meif  lugub2aduncuUf| 
3c  boc  Cuo  quidem  bomuntione  tuam  ^txQ^ 
dam  oppjgnero^teuetentercg  dQDQ«ut  qui  tôt 
annos(^quLbus  longum  in  exiliumy  me  p20cul 
a  patda  fapicntif  dukis  expuliC  amo2^  intec- 
ca  nibil  eo2um  dbi  pColueiim*  qu*  fubiecbs 
atcp  uaffallus^ut  uernacut  uecB  ucar^quotair 
nif  fuo  p2indpi  débet  'aC  nunc  ex  mea  faltem 
diuturna  littecaria  militia^  fpolia  tandê  opi'. 
ma  dbi  reddam^In  annos  quncf(^fi  mibi  deuf 
hos  longîiozes  2^nucrit}tuj  fecenîtati  gratio' 

ÉpUre  à  Janus,  comte  de  Genevois.  [N"  83.] 


ra  ^ppcnfiœaci  redditurus*  ntq  podbac  quîcg[ 
faepius  cogiratucus-§  ut  p20  tuis  în  mey  tclbu 
lefcf  meos  beneficiis;  pcr  02a  cçtufcp  gentium 
a  me  longiffîmc  latîttîmccf  celebzerîf  •  Vale  • 
Et  fingularcm  erga  te  fich^team  fidem  obrec 
uant'iamc^  fpecftes  benignus  ;  Aedibus  fo2 
honx  Parifii  fctlptumydcdmo  kalendas  oc^o 
bzcsyanno  uno  d  feptyagefimo  quadringentC 
fimoc|  fup2a  millefimum  ♦ 

lane  ficba?t02um  Tpcf  unîca^paxcf  tuo2um  * 
Sufcipc  guîUecmi  pncepf  pie  p'gnuf  am02if; 


Épître  à  Janus,  comte  de  Genevois.  [N"  84. J 


^^'^f^xrr  f'^r'tjil^u'' w 

J\  ^rmo  ex  meyife-  cjut^Hf fxipA^  die-  «jtoo  j>evu*ifiX  etufjf^  -menfl^  rmnt^  i  fooff 
cJiiet^^  \yt  c4feUx^  ^azmx^  euûc^ti^/  ei-  iek[>erMx^e-  ev^f-  lyïhv  ^ur  ^Auf 
<^^u.rMm^  m4<grrt^  coiié^y  t^erêj-  W^Àere-  d^ie^  j^otH^-  {Up^if  Vmv^o/W 

^^ii^at  orutigi  ^wruAAv  -feul^mi  Skt^^f«^_4?  JetiA^tunip  ^I/^thU^/  ^jut" 

Registre  original  des  Prieurs  de  Sorbonne.  (liibliolhèque  nationale,  ms.  lat.  541)4%  f  40  v».)  |N»  85. J 


^  r>t  ^  X      ^       ~>  r      ^  «'  f>»n*ic.  /^.*l>f■^.•l•.^- 

..fcji...,  V„...k.r  I.r,....r  .ns' ......   n^>M     '■'ri/'  - 
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<Ji".l»j|)r-  |>t'iini^^C  *|-*  po,  Ijx^aVnt  o/f?^"^w^my»f,l^..|•M  ^..Hc^^i» 


Registre  original  des  Prieurs  de  Sorbonite.  (Bibliothèque  nationale,  ms.  lat.  5494%  f  58  v".)  [N"  86.] 
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